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À PRO POS DE L'AUTEUR

L'auteur Adnan Oktar, qui écrit sous le pseu do ny me HARUN YAHYA, est

né à Ankara en 1956. Il a effec tué des étu des artis ti ques à l'U ni ver si té Mimar

Sinan d'Is tan bul, et a étu dié la phi lo so phie à l'U ni ver si té d'Is tan bul. Depuis les

années 80, il a publié de nom breux ouvra ges sur des sujets poli ti ques, scien ti fi -

ques et liés à la foi. Harun Yahya est deve nu célè bre pour avoir re mis en cau se

la thé o rie de l'é vo lu tion et dénon cé l'im pos tu re des évo lu tion nis tes. Il a éga le -

ment mis en évi den ce les liens occul tes qui exis tent en tre le dar wi nis me et les

idé o lo gies san glan tes du 20ème siè cle tel les que le fas cis me et le com mu nis me.

Les ouvra ges d’Ha run Yahya, qui ont été tra duits en 60 lan gues, cons ti tuent

une col lec tion de plus de 45.000 pa ges avec 30.000 illus tra tions. 

Son pseu do ny me est cons ti tué des noms "Harun" (Aaron) et "Yahya" (Jean),

en mémoi re de ces deux pro phè tes esti més qui ont tous deux lut té con tre le

man que de foi de leurs peu ples. Le sceau du Prophète (paix et béné dic tion sur

lui) qui figu re sur la cou ver tu re des livres de l'au teur, re vêt un carac tè re sym -

bo li que lié à leur con te nu. Ce sceau signi fie que le Coran est le der nier Livre

d’Al lah, Son ulti me paro le, et que no tre Prophète (paix et béné dic tion sur lui))

est le der nier maillon de la chaî ne pro phé ti que. En se réfé rant au Coran et à la

Sounna, l'au teur s'est fixé com me objec tif d'a né an tir les argu ments des tenants

des idé o lo gies irré li gieu ses, pour rédui re au silen ce les objec tions sou le vées

con tre la reli gion. Le Prophète (paix et béné dic tion sur lui) a atteint les plus

hauts niveaux de la sages se et de la per fec tion mora le, c'est pour quoi son sceau

est uti li sé avec l'in ten tion de rap por ter le der nier mot.

Tous les tra vaux de l'au teur sont cen trés sur un seul objec tif : com mu ni quer

aux autres le mes sa ge du Coran, en les inci tant à réflé chir à des ques tions liées

à la foi, tel les que l'exis ten ce d’Al lah, Son uni ci té, l'au-de là, et en expo sant les

fon da tions fai bles et les idé o lo gies per ver ses des sys tè mes irré li gieux.

L'œuvre de Harun Yahya est con nue à tra vers de nom -

breux pays, de l'In de aux États-Unis, de la

Grande-Bretagne à l'In do né sie, de la

Pologne à la Bosnie, de l'Es pa gne au

Brésil, de la Malaisie à l’I ta lie, de la

France à la Bulgarie et à la Russie.

Certains de ses livres sont

dis po ni bles dans les

lan gues sui van -

tes : l'an glais,

le fran çais,

l 'al le mand,



l'es pa gnol, l'i ta lien, le por tu gais, l'ur du, l'a ra be, l'al ba nais, le chi nois, le swa hi li, le

hau sa, le dive hi (par lé à l'î le Maurice), le rus se, le ser bo-cro a te (bos nia que), le

polo nais, le malais, l'ouï gour, l'in do né sien, le ben ga li, le danois et le sué dois et de

nom breux lec teurs du mon de entier les appré cient.

Ces ouvra ges ont per mis à de nom breu ses per son nes d'at tes ter de leur

croyan ce en Allah, et à d'au tres d'ap pro fon dir leur foi. La sages se et le sty le sin -

cè re et flui de de ces livres con fè rent à ces der niers une tou che dis tinc ti ve qui ne

peut man quer de frap per ceux qui les lisent ou qui sont ame nés à les con sul ter.

Ceux qui réflé chis sent sérieu se ment sur ces livres ne peu vent plus sou te nir l'a thé -

is me ou tou te au tre idé o lo gie et phi lo so phie maté ria lis te, étant don né que ces

ouvra ges sont carac té ri sés par une effi ca ci té rapi de, des résul tats défi nis et l'ir ré -

fu ta bi li té. Même s'il y a tou jours des per son nes qui le font, ce se ra seu le ment une

insis tan ce sen ti men ta le puis que ces livres réfu tent tel les idé o lo gies depuis leurs

fon da tions. Tous les mou ve ments de néga tion con tem po rains sont main te nant

vain cus de point de vue idé o lo gi que, grâ ce aux livres écrits par Harun Yahya.

L'auteur ne ti re pas de fier té per son nel le de son tra vail ; il espè re seu le ment être

un sup port pour ceux qui cher chent à che mi ner vers Allah. Aucun béné fi ce maté -

riel n'est recher ché dans la publi ca tion de ces livres. 

Ceux qui encou ra gent les autres à li re ces livres, à ouvrir les yeux du cœur et

à deve nir de meilleurs ser vi teurs d’Al lah ren dent un ser vi ce ines ti ma ble.

Par con tre, encou ra ger des livres qui créent la con fu sion dans l'es prit des gens,

qui mènent au cha os idé o lo gi que et qui, mani fes te ment, ne ser vent pas à ôter des

cœurs le dou te, s'a vè re être une gran de per te de temps et d'é ner gie. Il est impos -

si ble, pour les nom breux ouvra ges écrits dans le seul but de met tre en valeur la

puis san ce lit té rai re de leurs auteurs, plu tôt que de ser vir le no ble objec tif d'é loi -

gner les gens de l'é ga re ment, d'a voir un impact si impor tant. Ceux qui dou te -

raient de ce ci se ren dront vi te comp te que Harun Yahya ne cher che à tra vers ses

livres qu'à vain cre l'in cré du li té et à dif fu ser les valeurs mora les du Coran. Le suc -

cès et l'im pact cet enga ge ment sont évi dents dans la con vic tion des lec teurs.

Il con vient de gar der à l'es prit un point essen tiel : la rai son des cru au tés inces -

san tes, des con flits et des souf fran ces dont la majo ri té des gens sont les per pé tuel -

les vic ti mes, est la pré do mi nan ce de l'in croyan ce sur cet te ter re. On ne pour ra

met tre fin à cet te tris te réa li té qu'en bâtis sant la défai te de l'in cré du li té et en sen -

si bi li sant le plus grand nom bre aux mer veilles de la cré a tion ain si qu'à la mora le

cora ni que, pour que cha cun puis se vi vre en accord avec el le. En obser vant l'é tat

actuel du mon de qui ne ces se d'as pi rer les gens dans la spi ra le de la vio len ce, de

la cor rup tion et des con flits, il appa raît vi tal que ce ser vi ce ren du à l'hu ma ni té le

soit enco re plus rapi de ment et effi ca ce ment. Sinon, il se pour rait bien que les

dégâts cau sés soient irré ver si bles.

Les livres d'Ha run Yahya, qui assu ment le rô le prin ci pal dans cet effort, cons -

ti tue ront par la volon té d’Al lah un moyen par lequel les gens attein dront au

21ème siè cle la paix, la jus ti ce et le bon heur pro mis dans le Coran.



À L'ATTENTION DU LECTEURÀ L'ATTENTION DU LECTEUR

Dans tous les livres de l'au teur, les ques tions liées à la foi sont

expli quées à la lumiè re des ver sets cora ni ques et les gens sont

invi tés à con naî tre la paro le d’Al lah et à vivre selon ses pré cep -

tes. Tous les sujets qui con cer nent les ver sets d’Al lah sont expli -

qués de telle façon à ne lais ser pla ner ni doute, ni ques tion ne -

ment dans l'es prit du lec teur. Par ailleurs, le style sin cè re, sim ple

et flui de employé per met à cha cun, quel que soit l'âge ou l'ap -

par te nan ce socia le, d'en com pren dre faci le ment la lec tu re. Ces

écrits effi ca ces et luci des per met tent éga le ment leur lec tu re

d'une seule trai te. Même ceux qui rejet tent vigou reu se ment la

spi ri tua li té res te ront sen si bles aux faits rap por tés dans ces livres

et ne peu vent réfu ter la véra ci té de leur con te nu.

Ce livre et tous les autres tra vaux de l'au teur peu vent être lus

indi vi duel le ment ou être abor dés lors de con ver sa tions en grou -

pes. Les lec teurs qui dési rent tirer le plus grand pro fit des livres

trou ve ront le débat très utile dans le sens où ils seront en mesu -

re de com pa rer leurs pro pres réflexions et expé rien ces à cel les

des autres.

Par ailleurs, ce sera un grand ser vi ce rendu à la reli gion que

de con tri buer à faire con naî tre et faire lire ces livres, qui ne sont

écrits que dans le seul but de plai re à Allah. Tous les livres de

l'au teur sont extrê me ment con vain cants. De ce fait, pour ceux

qui sou hai tent faire con naî tre la reli gion à d'au tres per son nes,

une des métho des les plus effi ca ces est de les encou ra ger à les

lire.

Dans ces livres, vous ne trou ve rez pas, comme dans d'au tres

livres, les idées per son nel les de l'au teur ou des expli ca tions fon -

dées sur des sour ces dou teu ses. Vous ne trou ve rez pas non plus

des atti tu des qui sont irres pec tueu ses ou irré vé ren cieu ses du fait

des sujets sacrés qui sont abor dés. Enfin, vous n'au rez pas à

trou ver éga le ment de comp tes-ren dus déses pé rés, pes si mis tes

ou sus ci tant le doute qui peut affec ter et trou bler le cœur.
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Dis: "La mort que vous fuyez va cer tes

vous ren con trer.  Ensui te vous serez

rame nés à Celui Qui con naît par fai te -

ment le monde invi si ble et le monde

visi ble et qui vous infor mea alors de ce

que vous fai siez." 

(Sou ra te al-Jumua: 8)

LA MORT



Intro duc tion

L
a mort peut vous attra per à n'im por te quel moment.

Qui sait, peut-être à ce même ins tant. En fait, elle est

plus pro che que vous n'a vez jamais ima gi né.

Ces lignes peu vent être la der niè re occa sion, le der nier rap -

pel, l'a ver tis se ment ulti me avant que la mort ne vien ne vous

pren dre. À fur et à mesu re que vous avan cez dans la lec tu re de

ces lignes, vous ne savez pas même si vous serez enco re en vie

dans une heure. Même si vous le saviez, rien ne vous garan tit

que l'heu re d'a près ne sera pas la vôtre.  

Si l'on vous lais se seul une heure, ou rien qu'un petit ins tant,

est-on cer tain que vous serez enco re vivant à notre retour? Rien

ne garan tit que vous fini rez la lec tu re de ce livre. La mort, très

pro ba ble ment, vous frap pe ra à un moment où vous ne l'at ten dez

pas du tout, où juste avant vous n'a viez jamais songé à mou rir.

Une chose est cer tai ne: vous allez mou rir, comme tous ceux

10
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que vous avez aimés. Avant ou après vous peut-être, mais ils

par ti ront sans aucun doute. Un siè cle plus tard, il n'y aura plus

sur terre une per son ne avec qui vous étiez fami lier.

Une infi ni té de buts rela tifs à la vie pré oc cu pe l'ê tre humain:

finir les étu des secon dai res, entrer en uni ver si té, avoir un diplô -

me, avoir une pro fes sion res pec ta ble, se marier, avoir des

enfants, avoir  une vie pai si ble… Ce sont là les ambi tions les plus

com mu nes et les plus ordi nai res de l'hom me quel qu'il soit. Il y

a par ailleurs des mil liers d'au tres plans qui répon dent aux situ-

a tions per son nel les de cha cun.

La mort est l'une des rares cho ses dans la vie dont l'a vè ne -

ment est cer tain. Elle est cer tai ne à cent pour cent.

Après des années de dur labeur, un étu diant réus sit à entrer

à l'u ni ver si té mais trou ve la mort en allant à son pre mier cours.

Une per son ne qui vient d'ê tre embau chée pour un emploi, perd

la vie juste au matin de son pre mier jour de tra vail. Un acci dent

de la cir cu la tion pro vo que le décès d'un cou ple le jour même de

leur maria ge. Un brillant homme d'af fai res pré fè re pren dre l'a -

vion pour gagner du temps, ne sachant pas que le vol tant con -

voi té pré ci pi te ra une fin hor ri ble à sa vie.

À ce stade, les plans ne sont plus vala bles. Lais sant de côté les

plans des ti nés à res ter en sus pens pour l'é ter ni té, ils ont mis le

cap sur une des ti na tion d'où l'on ne revient jamais, bien qu'ils

n'aient jamais tenu comp te de cette des ti na tion dans leurs plans.

Iro ni que ment, et pour des années ces per son nes ont passé un

temps con si dé ra ble éla bo rant en détail des plans qui n'a bou ti -

ront jamais, alors que jamais, elles n'a vaient pensé, rien qu'un

ins tant, à la seule chose cer tai ne qui devait leur arri ver.

Com ment donc un homme doué de rai son et de sages se doit-



il éta blir ses pri o ri tés? Doit-il faire des plans pour la seule chose

cer tai ne dans sa vie ou pour des cho ses incer tai nes? La majo ri té

des hom mes, de toute évi den ce, don nent la pri o ri té aux objec tifs

qu'ils ne sont jamais cer tains de réa li ser. Quel que soit le stade de

la vie, la per son ne pré fè re de loin faire des plans pour un ave nir

plus radieux et ras su rant.

Cette atti tu de aurait été nor ma le si l'hom me était immor tel.

Mais, le fait est que tous les plans sont con dam nés à avoir cette

fin inéluc ta ble, appe lée la mort. Ainsi, il est irra tion nel d'i gno rer

la mort, dont l'a vè ne ment est cer tain, et d'ac cor der toute son

atten tion à ces cho ses qui peu vent se con cré ti ser ou non.

Tou te fois, sous l'em pri se d'un enchan te ment qui enchaî ne

leurs esprits, les êtres humains n'ar ri vent pas à avoir pré sent à

l'es prit ce fait, pour tant si évi dent.

La réa li té étant ainsi, les hom mes ne peu vent jamais con naî -

tre leur vraie vie qui com men ce avec la mort. Pour cette rai son,

ils ne se pré pa rent pas à la vivre. Et une fois res sus ci tés, ils ne

peu vent aller nulle part, si ce n'est en enfer, un lieu spé cia le ment

pré pa ré pour eux. Le but que nous visons est de pous ser l'ê tre

humain à réflé chir sur une fin qu'il essaye d'i gno rer, et de l'a ver -

tir d'un évé ne ment immi nent et inéluc ta ble… Évi ter de réflé chir

à la mort ne peut, en aucun moyen, four nir une solu tion au pro -

blè me qu'el le pose.
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Super sti tions et faits

T
out au long de l'his toi re, l'hom me a fait face, avec suc -

cès, à dif fé rents défis qui sem blaient com pli qués et

intrai ta bles. Tou te fois, il n'a jamais pu échap per à la

mort. Toute per son ne vivan te sur terre est des ti née à mou rir,

même si elle ne sait quand. L'homme vit seu le ment pour une

pério de bien déter mi née puis meurt. Les uns meu rent jeu nes,

alors qu'ils ne sont enco re que des bébés, d'au tres pas sent par

tous les sta des de la vie et ren con trent la mort au cours de leurs

vieux jours. Rien de ce que l'hom me pos sè de, ni pro pri é té, ni

riches se, ni sta tut social, ni célé bri té, ni gran deur, ni con fian ce,

ni beau té ne peut repous ser la mort. Tous sans excep tion, sont

sans défen se face à la mort, et ils le seront tou jours.  

La plu part des gens évi tent de pen ser à la mort. Jamais, il ne

leur vient pas à l'es prit que cette fin abso lue leur arri ve ra. Ils se

réfu gient dans les super sti tions qui sup po sent que pour se pro té -

ger de la mort, il suf fit de ne pas l'é vo quer. Dans les con ver sa tions

quo ti dien nes, les per son nes qui par lent de la mort sont aus si tôt

inter rom pues. Si quel qu'un s'en ga ge dans un dis cours sur la

mort, inten tion nel le ment ou non, et évo que un signe de Dieu,

pour un petit moment, il écar te le voile de l'in sou cian ce qui cou -

vre les yeux des hom mes. Une majo ri té de per son nes qui font de

l'in sou cian ce un style de vie, se sen tent mal à l'ai se face à cette

réa li té "per tur ba tri ce” qui leur est pré sen tée. Mais, plus ils fuient

l'i ma ge de la mort, plus ils sont obsé dés par le moment de leur
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mort. Leur atti tu de je-m'en-fou tis te déter mi ne ra l'in ten si té de leur

effroi et leur bou le ver se ment au moment où ils feront face à la

mort, ainsi qu'au Jour du Juge ment Der nier en endu rant le tour -

ment éter nel.

Le temps tra vaille con tre l'hom me. Avez-vous jamais enten -

du par ler d'un homme qui a résis té à la vieilles se ou à la mort?

Où avez-vous ren con tré quel qu'un qui est immor tel? Ceci paraît

assez invrai sem bla ble, et pour cause! L'homme n'a aucun pou -

voir ni influ en ce sur le vieillis se ment de son corps ou la durée de

sa vie. Le fait qu'il ne déci de pas de sa nais san ce rend les cho ses

clai res dès le début, c'est une autre preu ve de la déses pé ran ce de

l'hom me face à la mort. Le maî tre de la vie est Celui Qui l'of fre à

l'hom me. Et quand Il le veut, Il la reprend. Dieu, le Maî tre de la

vie, infor me l'hom me de cette véri té dans le ver set révé lé au Pro -

phè te: 

Et Nous n'a vons attri bué l'im mor ta li té à nul homme

avant toi. Est-ce que si tu meurs, toi, ils seront, eux éter -

nels? (Sou ra te al-Anbiya: 34)

En ce moment même, il y a des mil lions de per son nes vivant un

peu par tout dans le monde. De ce sim ple cons tat, on peut dédui re

que depuis l'ap pa ri tion du pre mier homme, des mil lions d'au tres

per son nes ont vécu sur cette terre puis l'ont quit tée. Tou tes ces per -

son nes sont mor tes sans excep tion. La mort est une fin cer tai ne:

pour ceux qui ont vécu avant nous et pour ceux qui sont enco re

vivants. Per son ne ne peut y échap per, le Coran nous le dit bien:

Toute âme goû te ra la mort. Mais c'est seu le ment au Jour

de la Résur rec tion que vous rece vrez votre entiè re rétri -

bu tion. Qui con que donc est écar té du feu et intro duit au

para dis, a cer tes réus si. Et la vie pré sen te n'est qu'un objet



de jouis san ce trom peu se. (Sou ra te al-Imran: 185)

Pré su mer que la mort est une coïn ci den ce ou

une mal chan ce

La mort ne sur vient pas par hasard. La mort comme d'ailleurs

tous les autres acci dents nous arri vent par décret divin. Tout

comme la date de nais san ce des êtres humains est pré dé ter mi -

née, leur date de mort l'est aussi. Jusqu'à la der niè re secon de,

l'hom me se pré ci pi te vers son der nier moment de vie, en lais sant

der riè re lui tou tes les heu res, tou tes les minu tes offer tes à lui. La

mort de tout un cha cun, son lieu et sa date et la maniè re dont elle

se pas se ra, sont pré dé ter mi nés. 

Mal gré cela, on croit sou vent que la mort est l'a bou tis se ment

d'une suite logi que d'é vè ne ments, mais en fait ses rai sons ne sont

con nues que par Dieu. Cha que jour, des rubri ques sur la mort

sont publi ées par les jour naux. Après les avoir lues à soi-même

ou aux autres, on entend par fois ces com men tai res déno tant une

igno ran ce évi den te: "On aurait pu le sau ver, si on avait pris les

pré cau tions néces sai res” ou "il ne serait mort si telle et telle chose

ne s'é tait pas pas sée”. Nulle per son ne ne meurt après ou avant

son terme, même pas une minu te de plus ou de moins que son

temps pré des ti né. Cepen dant, les per son nes qui ne jouis sent pas

de la clair voyan ce offer te par la foi, regar dent la mort comme

une suite de coïn ci den ces. Dans le Coran, Dieu aver tit les croy-

ants con tre ce rai son ne ment appa rem ment ration nel mais

déviant qui est par ti cu lier aux incroyants:

Ô les croyants! Ne soyez pas comme ces incroyants qui

dirent à pro pos de leurs frè res par tis en voya ge ou pour

com bat tre: "S'ils étaient res tés chez nous, ils ne seraient
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pas morts, et ils n'au raient pas été tués.” Allah en fit un

sujet de regret dans leurs cœurs. C'est Allah qui donne la

vie et la mort. Et Allah obser ve bien ce que vous fai tes.

(Sou ra te al-Imran: 156)

Pré su mer que la mort est une coïn ci den ce démon tre une

gran de igno ran ce et beau coup d'im pru den ce. Comme l'in di que

le ver set sus ci té, une telle pré somp tion pro vo que une gran de

angois se spi ri tuel le chez l'hom me et fait naî tre une inquié tu de

sans rémis sion. Pour les incroyants ou pour ceux qui n'ar ri vent

pas à croi re serei ne ment au mes sa ge cora ni que, per dre un par-

ent ou un être bien aimé devient une cause d'an gois se et de

remords. En attri buant la mort à la mal chan ce ou à la négli gen -

ce, les gens pen sent qu'il y avait une marge de manœu vre pos si -

ble pour eux, pour évi ter la mort. C'est leur rai son ne ment ration -

nel qui ajou te aux gri efs et aux regrets de ces per son nes. Ces gri -

efs ne sont en fait rien d'au tre que les tour ments de l'ab sen ce de

foi.

Tou te fois, con trai re ment aux idées reçues, la cause de la mort

n'est ni un acci dent ni une épi dé mie ni une quel con que autre rai -

son. Car Dieu crée tou tes ces cau ses. Une fois que la durée de vie

qui nous est impar tie se ter mi ne, notre vie prend fin pour ces

cau ses appa ren tes. Et pen dant tout ce temps, aucun moyen

maté riel uti li sé pour lut ter con tre la mort n'a pu pro lon ger le

souf fle de vie. Dieu nous rap pel le cette loi divi ne dans ce ver set: 

Per son ne ne peut mou rir que par la per mis sion d'Al lah, et

au moment pré dé ter mi né… (Sou ra te al-Imran: 145)

Le croyant est cons cient de la natu re tem po rai re de la vie sur

cette terre. Il sait que notre  Seigneur, qui lui a offert tous les bien -

faits dont il jouit sur terre, repren dra cette vie quand Il le vou dra
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et lui deman de ra comp te de ses actes. Comme le croyant a passé

sa vie entiè re à gagner la satis fac tion de Dieu, il ne s'in quiè te pas

de son deve nir après la mort. Notre Pro phè te Moham med (que

la paix et la béné dic tion soient sur lui) évo que ce trait de carac -

tè re qui dis tin gue le croyant dans l'une de ses pri è res:

Jabir Ibn Abdul lah rap por te: Le Mes sa ger de Dieu nous ini tia

à l'ac com plis se ment de la pri è re, il dit: "Dieu est le plus Grand”

puis il con ti nua: "En véri té, ma pri è re, mes sacri fi ces, ma vie et

ma mort sont pour Dieu, le  Seigneur des Mon des”. (al-Tir mid hi,

262)

La com pré hen sion défor mée de la des ti née

Les gens nour ris sent diver ses con cep tions erro nées du des tin,

sur tout sur la mort, sur son issue fata le. Des expres sions insen -

sées comme "on peut vain cre son des tin” ou "on peut chan ger

son des tin” revien nent sou vent dans le lan ga ge des hom mes.

Pre nant leurs espé ran ces et leurs sup po si tions pour le des tin,

cer tai nes per son nes stu pi des et igno ran tes pen sent que c'est leur

des tin qui chan ge quand les évè ne ments de leur vie pren nent

une tour nu re impré vue. Ils sup po sent donc qu'ils ont eu une

atti tu de ou un acte inap pro priés comme s'ils avaient lu leur des -

tin aupa ra vant et que les évé ne ments n'ont pas suivi le cours

qu'ils avaient lu. Un tel rai son ne ment déviant et con tra dic toi re

est sûre ment le pro duit d'un esprit étroit privé d'une com pré -

hen sion adé qua te de la notion de des ti née.

Le des tin est la cré a tion par fai te des évé ne ments orche strée

par Dieu, pour passé, l'a ve nir et durant l'é ter ni té. En effet, Dieu

a créé les con cepts de temps et d'es pa ce à par tir de rien, et Il en
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tient le con trô le sans jamais être sou mis à leurs lois. Les évé ne -

ments vécus dans le passé ou ceux qui vont l'ê tre dans le futur

sont, étape par étape, pla ni fiés et créés par la volon té de Dieu.

Dieu a créé le temps, c'est pour cela qu'Il n'est pas sou mis à sa

loi. Par con sé quent, il n'est pas pos si ble que Lui,  Créateur des évé -

ne ments, les suive de la même maniè re que Ses cré a tu res. Dans ce

con tex te, il n'est néces sai re de rap pe ler que Dieu n'at tend pas pour

voir la fin des évé ne ments! Sa vision est infi nie: le début et la fin

d'un évé ne ment Lui sont aussi évi dents et clairs l'un que l'au tre.

De même, Il n'a aucun doute sur la place qu'oc cu pe cet évé ne ment

dans l'é ter ni té. Toute chose a lieu et prend fin! Cela res sem ble aux

séquen ces d'i ma ges sur une bobi ne de film; de même que l'a gen -

ce ment des ima ges sur la bande ne peut influ en cer le cours des

péri pé ties du film ni les chan ger, les êtres humains qui jouent des

rôles indi vi duels au cours de leur pas sa ge sur terre ne peu vent flé -

chir le cours des évé ne ments déjà enre gis trés sur la bobi ne-des tin.

Les êtres humains n'ont aucu ne influ en ce sur le des tin. Au con -

trai re, c'est le des tin qui est un fac teur déter mi nant dans la vie des

humains. L'homme, un com po sant essen tiel du des tin, n'est ni

sépa ré ni indé pen dant du des tin. Il ne peut cer tai ne ment pas

chan ger le des tin, il est même inca pa ble de dépas ser les limi tes du

des tin. Pour mieux illus trer nos pro pos, nous fai sons le paral lè le

entre l'hom me et l'ac teur d'un film. L'acteur ne peut échap per à

son rôle dans le film, acqué rir une exis ten ce indé pen dan te et com -

men cer à chan ger le cours des évé ne ments, par exem ple en effa -

çant les scè nes qui ne lui con vien nent pas ou en ajou tant  de nou -

vel les. Une telle atti tu de serait sûre ment irra tion nel le.

Par con sé quent, les notions tel les que vain cre le des tin ou

détour ner le cours des évé ne ments ne sont que pur sophis me.
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Celui Qui décla re: "J'ai vain cu mon des tin” est tout sim ple ment

en train de se trom per lui-même – cela fait d'ailleurs par tie de

son des tin de se trom per.

Une per son ne peut som brer dans le coma pen dant plu sieurs

jours. Ses chan ces de vivre peu vent paraî tre mini mes voire inex-

is tan tes. Mais, s'il se réveille, cela ne signi fie pas qu'il a vain cu

son des tin ou que les méde cins ont chan gé son des tin. Cela veut

sim ple ment indi quer que son heure n'est pas enco re arri vée! Sa

gué ri son n'est rien d'au tre qu'u ne étape inéluc ta ble de sa vie. Ce

sort est comme ceux de tous les êtres humains, défi ni par Dieu et

bien évi dent à Sa vision.

… Et aucu ne âme vivan te ne vit plus long temps ou n'a sa

durée de vie rédui te sans que cela ne soit con si gné dans

un Livre. Ceci est faci le pour Dieu. (Sou ra te al-Fatir: 11) 

Enten dant une femme croyan te prier Dieu pour qu'Il la lais se

pro fi ter de ceux qu'el le aime, le Pro phè te (pbsl) lui dit: 

Vous avez deman dé à Dieu de pro lon ger des vies dont la durée
est déjà fixée, d'al lon ger des jours déjà con nus et des parts de vie
déjà déter mi nées. Dieu n'a van ce pas un évé ne ment sur son
terme et ne le retar de pas au-delà de son terme. (Livre 33, Numé -
ro 6438, Sahih Mus lim)

De tels inci dents sont les outils par les quels Dieu mon tre à

l'hom me, l'in tel li gen ce infi nie, la sages se, la varié té et la grâce

inhé ren tes à Sa cré a tion et la maniè re dont Il met l'hom me à l'é -

preu ve. Cette diver si té ajou te à l'ap pré cia tion, l'é mer veille ment

et enfin à la foi des gens. Sur les incroyants, ces signes ont pour

effet l'in cer ti tu de, l'é ton ne ment et la per ver sion, et les pous se à

avoir une atti tu de rebel le envers Dieuà cause de leur men ta li té

dévian te . Cepen dant, être cons cient de cette vision insou cian te
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des incroyants, rend les croyants plus recon nais sants à Dieu qui

leur per met d'a voir la foi et la sages se et qui fait qu'ils sont supé -

rieurs aux incroyants.

Selon une autre croyan ce, la mort d'une per son ne âgée de 80

ans est vue comme "un des tin” alors que la mort d'un bébé, d'un

jeune ou d'une per son ne dans la fleur de l'âge est décri te comme

"un évé ne ment affli geant”. Pour être capa ble d'ac cep ter la mort

comme un phé no mè ne natu rel, ils essayent de lui appli quer des

cri tè res éta blis par les hom mes. Ainsi, après une lon gue et péni -

ble mala die, la mort paraît accep ta ble tan dis que lors qu'el le sur -

vient sou dai ne ment après une mala die ou un acci dent, la mort

est vue comme un désas tre! C'est pour quoi cer tains vont à la ren -

con tre de la mort avec un esprit rebel le. Un tel état signi fie que

l'hom me est tota le ment dépour vu de foi et ne croit pas au des tin

et par con sé quent en Dieu. Ceux qui déve lop pent une telle men -

ta li té seront con dam nés à vivre cons tam ment dans le repro che et

les ennuis. C'est en effet le début du tour ment éter nel qui résul -

te du man que de foi.

Croi re en la réin car na tion

La réin car na tion est l'une des croyan ces les plus répan dues.

"Se réin car ner” signi fie qu'au moment de la mort du corps phy -

si que, l'âme trans mi gre ou renaît dans un autre corps, ayant une

iden ti té sépa rée et vivant à une épo que et en un lieu dif fé rents.

Ces der niè res années, la réin car na tion est deve nue un mou ve -

ment de per ver sion atti rant de nom breux adep tes parmi les

incroyants et ceux qui croient faci le ment aux super sti tions.

En ter mes tech ni ques, les rai sons pour les quel les cette croy-

an ce trou ve un écho chez les gens – bien que dépour vue de toute
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preu ve maté riel le – s'ex pli quent par les inté rêts cachés dans le

sub cons cient des incroyants. Comme ils n'ont aucu ne foi dans la

vie de l'au-delà, ils ont peur d'ê tre réduits à néant après la mort.

Quant à ceux qui ont peu de foi, ils se sen tent mal à l'ai se car ils

crai gnent d'ê tre envoyés à l'en fer après leur mort. En effet, ils

savent ou s'at ten dent à la pro ba bi li té du châ ti ment de la jus ti ce

divi ne, car ils ont déso béi. Pour les pre miers comme pour les

seconds, renaî tre après la mort dans un nou veau corps sem ble

une éven tua li té très attrayan te. Ainsi, des cer cles res treints qui

exploi tent cette croyan ce dévian te réus sis sent à con vain cre cer -

tai nes per son nes à croi re en cette super che rie en édul co rant un

peu leur vision. Le fait que leurs dis ci ples n'exi gent pas de preu -

ve tan gi ble et forte de cette croyan ce encou ra ge les oppor tu nis -

tes de la réin car na tion à pour sui vre leurs efforts. 

Mal heu reu se ment, une telle croyan ce per ver se trou ve des

adep tes même parmi les musul mans, sur tout ceux qui sont sou -

cieux de ren voyer une image d'in tel lec tuels libé raux. Par

ailleurs, ce qui est plus grave enco re, ces gens-là ten tent de sou -

te nir leurs opi nions en uti li sant des ver sets cora ni ques. Pour

attein dre leur but, ils défor ment le sens expli ci te des ver sets et

fabri quent leur pro pre inter pré ta tion cora ni que. Notre inten tion,

ici, est de met tre en évi den ce que cette croyan ce per ver se est

com plè te ment étran gè re au Coran et à l'Is lam et qu'el le con tre -

dit les ver sets qu'el le uti li se. Les défen seurs de la réin car na tion

pré ten dent que cer tains ver sets cora ni ques cor ro bo rent leur

vision dévian te et en cite les sui vants: 

Ils diront: "Notre  Seigneur, tu nous as fais mou rir deux fois,

et redon né la vie deux fois: nous recon nais sons donc nos

péchés. Y a-t-il un moyen d'en sor tir?” (Sou ra te Gafir: 11)



22

LA MORT, LA RÉSUR REC TION ET L'ENFER

Se réfé rant à ce ver set, les per son nes croyant en la réin car na -

tion pré ten dent que l'hom me revit une deu xiè me fois après sa

mort. Au cours de cette deu xiè me vie, il reprend une forme phy -

si que et son âme achè ve sa per fec tion. Une fois que cette deu xiè -

me vie prend fin, l'hom me meurt une deu xiè me fois et il est alors

res sus ci té pour vivre dans l'au-delà.

Main te nant, met tons à part tout pré ju gé et pro cé dons à l'a na -

ly se de ce ver set: 

D'après ce ver set, l'ê tre humain fait l'ex pé rien ce de deux états

de vie puis de mort. Dans ce con tex te, un troi siè me état de vie ou

de mort est exclu. Étant ainsi, une ques tion vient à l'es prit: quel

est l'é tat ulti me de l'hom me: mort ou vivant? La répon se à cette

ques tion est don née par le ver set sui vant: 

Com ment pou vez-vous renier Allah alors qu'Il vous a

donné la vie, quand vous en étiez pri vés? Puis Il vous fera

mou rir; puis Il vous fera revi vre et enfin c'est à Lui que

vous retour ne rez. (Sou ra te al-Baqa rah: 28)

Le ver set est expli ci te par lui-même: l'é tat ini tial de l'ê tre

humain est la mort. Autre ment dit, rien que par la natu re des

élé ments à par tir des quels il est créé, l'ê tre humain est fait de

com po sants inani més: l'eau et la glai se… c'est ce que nous dit le

ver set. Puis Dieu a fait de cet amas iner te, un être vivant, "l'a créé

et lui a donné une forme”. C'est là le sens de la pre miè re mort

dont le Coran parle, la vie est ainsi per çue comme une émer gen -

ce d'un état d'i ner tie sem bla ble à la mort. Après une durée déter -

mi née de vie, donc de cette émer gen ce de la mort, la vie se ter -

mi ne et l'ê tre humain meurt. Il retour ne une deu xiè me fois à la

terre, et il est réduit à son "état ini tial” d'i ner tie. Voilà la secon de

tran si tion de la vie à la mort. La deu xiè me émer gen ce vers la vie



est la résur rec tion des corps qui aura lieu le Jour du Juge ment

dans l'au-delà. C'est de cela qu'il s'a git et non d'un retour à la vie

dans ce monde, ici-bas. Si c'é tait le cas, le Coran aurait parlé

d'une troi siè me résur rec tion. Aucun ver set ne fait men tion de

cette troi siè me résur rec tion. Ni dans le ver set 11 extrait de sou -

ra te al-Gafir, ni dans le ver set 128 extrait de la sou ra te al-Baqa -

rah ne se figu re une quel con que réfé ren ce à une pos si bi li té de vie

dans ce monde. Au con trai re, ces ver sets révè lent expli ci te ment

l'exis ten ce d'une seule vie dans ce bas-monde et une seule résur -

rec tion dans l'au-delà.

Tou te fois, les adep tes de la réin car na tion per sis tent à pla cer

tous leurs espoirs dans ces deux ver sets.

Il est évi dent que ces ver sets, avan cés comme preu ve de l'ex-

is ten ce de réin car na tion, réfu tent une telle idée dévian te. Par

ailleurs, il y a plu sieurs ver sets cora ni ques qui con fir ment qu'il

n'y a qu'u ne seule vie dans ce monde où l'hom me est mis à l'é -

preu ve, et qu'il n'y a pas de retour à cette vie après la mort. Ceci

est clair dans le ver set sui vant:

... Puis, lors que la mort vient à l'un deux, il dit: "Mon

Seigneur! Fais-moi reve nir (sur terre), afin que je fasse du

bien dans ce que je délais sais.” Non, c'est sim ple ment

une paro le qu'il dit. Der riè re eux, cepen dant, il y a une

bar riè re, jus qu'au jour où ils seront res sus ci tés. (Sou ra te

al-Mumi nu ne: 99-100)

Le dia lo gue rap por té par ce ver set est clair: après la mort, il

n'y a pas de retour pos si ble à la vie dans ce monde. Mais, Dieu

atti re notre atten tion sur le fait que les incroyants, déses pé rés,

entre tien nent un espoir déri soi re en une deu xiè me chan ce de vie

dans ce monde. Le Coran ne man que pas de nous rap pe ler que
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ces espoirs ne sont que des paro les dites par les incroyants et qui

n'ont aucu ne vali di té. Il nous rap pel le aussi que les gens du par-

a dis n'au ront pas à subir une autre mort que "la pre miè re”: 

Ils ne goû te ront pas à la mort sauf leur mort pre miè re. Et

[Allah] les pro té ge ra du châ ti ment de la Four nai se, c'est

là une grâce de ton  Seigneur. Et c'est là l'é nor me suc cès.

(Sou ra te ad-Dukhan: 56-57)

La gran de féli ci té des gens du para dis est décri te dans un

autre ver set. Elle con sis te dans le fait qu'ils ne souf fri ront la

mort qu'u ne seule foi:

N'est-il pas vrai que nous ne mour rons que de notre pre -

miè re mort et que nous ne serons pas châ tiés? (Sou ra te

as-Saf fat: 58-59)

Ces ver sets ne lais sent aucu ne place pour d'au tres ques tions.

La con clu sion est cer tai ne l'hom me ne con naît qu'u ne seule

mort. À ce pro pos, la ques tion sui van te peut être posée: "Bien

que les ver sets sus ci tés par lent de deux morts, pour quoi le ver -

set 58 de la sou ra te as-Saf fat parle d'une seule mort?” La répon -

se à cette ques tion se trou ve dans le ver set 56 de la sou ra te ad-

Dukhan: "Ils ne goû te ront pas à la mort, sauf leur mort pre miè -

re”. En effet, il y a une seule et seu le ment une et uni que mort

que l'hom me ren con tre cons ciem ment. Il ren con tre cette mort et

avec tous ses sens il peut la per ce voir. C'est la mort que cha cun

de nous goû te ra à la fin de sa vie. L'homme ne peut pas en effets

per ce voir le pre mier état de mort car il est dépour vu à ce stade

de sens et de cons cien ce.

Face à ces expli ca tions défi ni ti ves et clai res four nies par le

Coran, sou te nir qu'il y a des vies et des morts, puis enco re des

vies et des trans mi gra tions des âmes d'un corps à un autre,



25

Harun Yahya - Adnan Oktar

serait vrai ment une mécon nais san ce abso lue des ver sets du

Coran.

D'autre part, Si Dieu avait créé un sys tè me de vie basé sur la

réin car na tion, Il aurait alors infor mé les hom mes de ce sys tè me

dans le Coran, qui est le seul guide des êtres humains vers le vrai

che min de la véri té.

Si c'é tait le cas, Dieu nous aurait four ni une des crip tion

détaillée de tou tes les pha ses de la réin car na tion. Mais, le Coran

qui regor ge de réfé ren ces à la vie et à la mort et qui four nit aux

croyants bien des détails sur la vie dans l'au-delà, ne fait aucu ne

allu sion à la réin car na tion, ni ne s'y réfè re direc te ment.
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Le voile de l'in sou cian ce 

L
'être humain est intrin sè que ment égo ïs te. Il est extrê -

me ment sen si ble à tou tes les ques tions rela ti ves à ses

inté rêts. Iro ni que ment, il est sou vent indif fé rent à la

mort qui devrait être pour lui une affai re d'une impor tan ce

suprê me. Dans le Coran, l'é tat d'es prit spé ci fi que à "ceux qui ne

tien nent pas fer me ment à leur foi” est défi ni par Dieu par un

mot sim ple: "l'in sou cian ce” ou "l'im pru den ce”.

La signi fi ca tion de l'in sou cian ce est la défi cien ce de l'ê tre

humain à com pren dre les faits comme il se doit, cela étant du à

une con fu sion de sa cons cien ce ou à une absen ce tota le de cons -

cien ce et par con sé quent à l'im pos si bi li té d'é met tre des juge -

ments sains et jus tes et à don ner des répon ses per ti nen tes. Un

exem ple d'in sou cian ce est donné dans le ver set sui vant:

[L'éché an ce] du règle ment de leur comp te appro che pour

les hom mes, alors que dans leur insou cian ce ils s'en

détour nent. (Sou ra te al-Anbiya: 1)

En géné ral, les gens croient fer me ment qu'u ne per son ne

attein te d'une mala die incu ra ble est con dam née à mou rir. Enco -

re faut-il avoir pré sent à l'es prit que ces gens-là, tout comme la

per son ne ali tée, vont éga le ment mou rir. Que leur mort sur vien -

ne dans un ave nir pro che ou loin tain ne chan ge rien à cette réa -

li té. Très sou vent l'in sou cian ce obs cur cit cette véri té. Ainsi, en

toute vrai sem blan ce, un homme atteint par le virus VIH mour -



ra dans un ave nir pro che. Mais le fait est aussi qu'il est très pro -

ba ble – sinon sûr – que la per son ne saine et vigou reu se juste à

côté de lui, va mou rir un jour aussi! Il se peut que la mort la frap -

pe avant le patient atteint par le VIH. Cela se pas se ra pro ba ble -

ment à un moment où elle ne s'y attend pas!

Les mem bres de la famille pleu rent leurs mala des sur leurs

lits de mort. Mais ils devraient plu tôt pen ser à leur pro pre sort

car ils vont à la ren con tre de leur mort aussi, un jour ou l'au tre.

Puis que cette mort est cer tai ne, leur réac tion ne devrait pas vari-

er selon qu'el le arri ve tôt ou tard.

Si, face à la mort, le cha grin était la répon se adé qua te, cha cun

doit alors immé dia te ment com men cer à se lamen ter sur sa pro -

pre mort et sur celle de ses pro ches. Or, on doit sur mon ter le cha -

grin et s'ef for cer à avoir une réflexion pro fon de sur le sens de la

mort.

Pour ce faire, il faut bien con naî tre les cau ses de l'in sou cian ce.

Les cau ses de l'in sou cian ce 

- Un man que de saga ci té: La majo ri té des indi vi dus qui for -

ment la socié té ne sont pas habi tués à réflé chir sur des ques tions

sérieu ses. Adop tant l'in sou cian ce comme mode de vie, ils ne se

sen tent pas con cer nés par la mort. N'impor te quel pro blè me futi -

le qu'ils n'ar ri vent pas à résou dre, pré oc cu pe leurs esprits de

façon cons tan te. Les ques tions insi gni fian tes qui con ges tion nent

leurs esprits étroits les empê chent d'a voir une réflexion sérieu se

sur les pro blè mes essen tiels. Ainsi, ils pas sent leurs vies à déri -

ver dans le cou rant des évé ne ments quo ti diens. Pen dant ce

temps-là, quand ils appren nent la mort de leurs pro ches ou

quand il leur arri ve de l'é vo quer dans leurs con ver sa tions, ils
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ten tent de se récon for ter en pro non çant des phra ses vagues ou

en évi tant le sujet.

- La com plexi té et la vigueur de la vie:La vie s'é cou le très vite

et elle est sou vent attrayan te et vigou reu se. En l'ab sen ce d'un

effort men tal excep tion nel, l'hom me peut ne pro ba ble ment pas

se ren dre comp te de l'ap pro che de la mort, qui est appe lée à tri -

om pher tôt ou tard. En ne croyant pas en Dieu, l'hom me est très

loin de con cepts comme le des tin, la con fian ce en Dieu et la sou -

mis sion à Sa volon té. Dès qu'il prend cons cien ce de ses besoins

maté riels, il déploie tous ses efforts à les satis fai re et à s'as su rer

une vie con for ta ble. Il ne tente même pas d'é vi ter la mort car il

est déjà absor bé par les affai res de ce monde. Il pour suit tou jours

de nou veaux plans, inté rêts et buts. Et un jour, sans pré a vis et

donc sans pré pa ra tion, cet homme fait face à la réa li té de la mort.

Alors, il regret te et veut retour ner à la vie, mais en vain.

- Le leur re de l'aug men ta tion de la popu la tion:L'une des

cau ses de l'in sou cian ce est la recru des cen ce des nais san ces. La

popu la tion du monde aug men te sans cesse et ne bais se jamais.

Une fois entraî né dans la spi ra le de la vie, l'hom me peut – à

cause d'i dées faus ses – croi re en des notions attrayan tes mais

illu soi res, comme "les nais san ces rem pla cent les morts”, ainsi,

l'é qui li bre de la popu la tion est main te nu. Un tel rai son ne ment

rend pro pi ce les con di tions de l'é mer gen ce d'une vision insou -

cian te de la mort. Mais, si pour une rai son quel con que, les nais -

san ces s'ar rê tent dans le monde, nous serons plus atten tifs à la

mort des uns et des autres et nous ver rons le résul tat, la réduc -

tion de la popu la tion du monde. À ce moment-là, l'hor reur de la

mort com men ce rait à être res sen tie. L'être humain verra ses pro -

ches dis pa raî tre les uns après les autres et réa li se ra que cette fin
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inévi ta ble est aussi la sien ne. Il éprou ve ra les même sen ti ments

que les per son nes con dam nées à la peine capi ta le qui atten dent

dans le cou loir de la mort, que cha que jour ils voient une per son -

ne ou deux emme nées pour être exé cu tées. Le nom bre des con -

dam nés dans les cel lu les bais se régu liè re ment. Les années pas -

sent, mais tous les jours, ceux qui sont tou jours en vie se cou -

chent avec une angois se qui leur serre l'es to mac et une ques tion

fata le: mon tour sera-t-il pour demain? Ils n'ar ri vent jamais à

oubli er la mort, pas même une secon de.

Iro ni que ment, la situa tion actuel le des hom mes n'est pas dif -

fé ren te de cel les des pri son niers décrits, ci-des sus. Les nou -

veaux-nés n'af fec tent en aucu ne façon le des tin de ceux qui doi -

vent mou rir. Ce n'est qu'un leur re psy cho lo gi que. Les habi tants

de ce monde qui ont vécu 150 années aupa ra vant ne sont plus ici

main te nant. Les géné ra tions qui les ont sui vis ne les ont pas sau -

vés de la mort. De même, un siè cle plus tard, ceux qui peu plent

le monde aujourd'hui, dis pa raî tront, à quel ques excep tions près.

Tout est dû au fait que ce monde n'est pas une demeu re per ma -

nen te pour l'hom me.

Les métho des de l'a veu gle ment de soi-même 

Parmi les rai sons qui font que l'hom me oublie la mort et se

lais se sub mer ger par l'in sou cian ce, on trou ve aussi cer tains

méca nis mes de défen se employés par les gens pour se trom per

eux-mêmes et s'a veu gler. Ces méca nis mes, dont cer tains sont

men tion nés ci-après, trans for ment l'hom me en une sorte d'au -

tru che qui enfouit sa tête dans le sable pour évi ter de faire face

aux situa tions dif fi ci les.
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•Remet tre la pen sée de la mort aux der niers jours de la vie:

Les gens sem blent con si dé rer comme acquis le fait de vivre jus -

qu'à soi xan te ans, voire soi xan te-dix ans. Cela expli que pour quoi

les jeu nes et les gens entre-deux âges emploient sou vent ce

méca nis me de défen se. En fai sant ces cal culs, ils remet tent à plus

tard la réflexion à pro pos du sujet "tris te”, ils y pen se ront pen -

dant les der niers jours de leur vie. Durant leur jeu nes se, ils ne

veu lent pas occu per leur esprit avec des ques tions "dépri man -

tes”. Les der niè res années de l'exis ten ce sont de toute évi den ce

cel les où on ne peut pro fi ter au mieux de la vie, donc elles repré -

sen tent, selon la majo ri té des hom mes, la pério de pro pi ce pour

pen ser à la mort et pour se pré pa rer à la vie futu re. Cette atti tu -

de offre un peu de récon fort car elle donne l'im pres sion de faire

quel que chose pour l'au-delà.

Néan moins, il est évi dent que faire des plans à long terme et

ayant peu de chan ce d'a bou tir est absur de, sur tout venant d'une

per son ne qui ne peut garan tir son pro chain souf fle. En effet, cha -

que jour elle voit d'au tres per son nes de son âge, ou plus jeu nes

qu'el le, mou rir. Les rubri ques nécro lo gi ques occu pent bien des

pages dans les quo ti diens.

Tout au long de la jour née les chaî nes de télé vi sion nous infor -

ment de nou veaux décès. Très sou vent, on est témoin de la mort

de gens autour de nous. Tou te fois, rares sont parmi nous ceux qui

pen sent que les gens autour de nous seront un jour témoins de

notre mort et qu'ils liront peut-être l'an non ce de notre décès dans

un jour nal. Même si ces per son nes béné fi cient d'une lon gue vie,

cela ne chan ge ra rien, car leur men ta li té est tou jours pareille; jus -

qu'au jour où elle leur fera face, ils con ti nue ront de repor ter à

plus tard leur réflexion à pro pos de la mort.
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•Sup po ser que l'on ne pas se ra qu'un cer tain moment en

enfer: Cet avis qui pré vaut dans la socié té n'est en fait qu'u ne

super sti tion. Après tout, ce n'est pas une croyan ce ayant ses raci -

nes dans le Coran. Nulle part dans le Coran, on ne parle de "pas -

ser un temps pres crit” dans l'en fer avant d'en sor tir en ayant

obte nu le par don. Bien au con trai re, dans tous les ver sets se rap -

por tant au sujet, il est pré ci sé que les croyants seront sépa rés des

incroyants le Jour du Juge ment. Et c'est tou jours dans le Coran

qu'on apprend que les croyants demeu re ront au para dis pour

l'é ter ni té, alors que les incroyants seront jetés en en fer où ils

souf fri ront pour tou jours le châ ti ment: 

Et ils ont dit: "Le feu ne nous tou che ra que pour quel ques

jours comp tés!” Dis: "Auriez-vous pris un enga ge ment

avec Allah – car Allah ne man que jamais à Son enga ge -

ment; – non, mais vous dites sur Allah ce que vous ne

savez pas.” Bien au con trai re! Ceux qui font le mal et qui

se font cer ner par leurs péchés, ceux-là sont les gens du feu

où ils demeu re ront éter nel le ment. Et ceux qui croient et

pra ti quent les bon nes œuvres, ceux-là sont les gens du

para dis où ils demeu re ront éter nel le ment. (Sou ra te al-

Baqa rah: 80-82)

Un autre ver set sou li gne le même point: 

C'est parce qu'ils disent: "Le feu ne nous tou che ra que

pour un nom bre de jours déter mi nés.” Et leurs men son -

ges les trom pent en reli gion. (Sou ra te al-Imran: 24)

L'enfer est un lieu de tour ment qui dépas se toute ima gi na -

tion. Par con sé quent, même si le séjour en enfer n'est que tem po -

rai re, un homme rai son na ble ne con sen ti rait jamais à vivre ce

tour ment. L'enfer est le lieu où les attri buts de Dieu tels que "al-

Jab bar” (Celui Qui con traint) et "al-Qah har” (Celui à Qui on se
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sou met), se révè lent dans toute leur force. Le tour ment de l'en fer

ne peut être com pa ré à aucun tour ment de ce bas-monde. Une

per son ne qui ne sup por te même pas une peti te brû lu re sur son

doigt et qui se tar gue de pou voir vivre une telle tor tu re, est sim -

ple ment fai ble d'es prit. Par ailleurs, une per son ne qui ne se sent

pas ter ri fiée par la colè re de Dieu, ne peut accor der à Dieu l'es ti -

me qui Lui est due. 

•Croi re que "l'on méri te déjà le para dis”:Il y a aussi un

grou pe de per son nes qui croient être les dignes can di dats au

para dis. Ils s'en ga gent dans des actes de bien mineurs, con si dé -

rés par eux comme des actes de bien abso lu, ils évi tent aussi de

faire du mal. Cela leur suf fit pour pen ser qu'ils sont prêts pour

accé der au para dis. For te ment impré gnés par leur super sti tions

et res sas sant des héré sies qu'ils con fon dent avec la vraie reli gion,

ces gens-là adhè rent à une croyan ce tota le ment décon nec tée du

Coran. Ils se pré sen tent comme de véri ta bles croyants mais le

Coran les clas si fie parmi ceux qui asso cient à Dieu d'au tres divi -

ni tés.

Donne-leur l'exem ple de deux hom mes: à l'un d'eux Nous

avons assi gné deux jar dins de vignes que Nous avons

entou rés de pal miers et Nous avons mis entre les deux

jar dins des champs cul ti vés. Les deux jar dins pro dui -

saient leur récol te sans jamais man quer. Et Nous avons

fait jaillir entre eux un ruis seau. Et il y avait des fruits. Il

dit alors à son com pa gnon avec qui il con ver sait: "Je pos -

sè de plus de bien que toi, et je suis plus puis sant que toi

grâce à mon clan.” Il entra dans son jar din cou pa ble

envers lui-même [par sa mécré an ce]; il dit:”Je ne pense

pas que ceci puis se jamais périr, et je ne pense pas que

l'Heu re vien dra. Et si on me ramè ne vers mon  Seigneur, je
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trou ve rai cer tes meilleur lieu de retour que ce jar din.”

Son com pa gnon lui dit, tout en con ver sant avec lui:

"Serais-tu incroyant envers Celui Qui t'a créé de terre,

puis de sper me et enfin t'a façon né en homme? Quant à

moi, c'est Allah qui est mon  Seigneur; et je n'as so cie per -

son ne à mon  Seigneur.” (Sou ra te al-Kahf: 32-38)

En disant "Et si on ne ramè ne vers mon  Seigneur”, le pro pri -

é tai re du ver ger expri me son man que de foi ferme en Dieu et en

la résur rec tion dans le monde de l'au-delà, et révè le qu'il est un

ido lâ tre qui nour rit des dou tes alors qu'il se récla me comme un

croyant supé rieur aux autres. De plus, il est con vain cu que Dieu

le récom pen se ra par le para dis. Ce com por te ment infé rieur et

inso lent spé ci fi que aux ido lâ tres est très fré quent parmi les

humains.

Ce type de per son nes savent très bien qu'el les sont de mau -

vai se foi, mais quand elles sont ques tion nées à pro pos de leur

foi, elles essayent de prou ver leur inno cen ce. Elles pré ten dent

que l'ob ser van ce des com man de ments de la reli gion n'est pas

impor tan te. En outre, elles essayent de déchar ger leurs cons cien -

ces en accu sant les autres per son nes croyan tes et pra ti quan tes

d'ê tre immo ra les et mal hon nê tes. Elles ten tent de démon trer leur

"bonté” en expli quant qu'el les ne font de mal à per son ne; elles

rap pel lent aussi leur géné ro si té avec les men diants ou qu'el les

ont servi hon nê te ment le ser vi ce public pen dant des années et

que ce sont-là les cri tè res qui défi nis sent les musul mans sin cè res.

Ou bien ces per son nes ne savent pas ou elles pré ten dent ne pas

savoir que ce qui fait de l'hom me un bon musul man, c'est  sa

sou mis sion à Dieu en étant Son ser vi teur obé is sant, et non ses

rap ports avec les gens. 

Dans leur ten ta ti ve d'ap puyer leur vision erro née de la reli -



gion sur une logi que, ces per son nes-là pra ti quent un cer tain

sophis me. Ceci est une carac té ris ti que typi que de leur man que

de sin cé ri té. Pour légi ti mer leur façon de vivre, elles recher chent

refu ge dans des slo gans comme: "la meilleu re forme d'a do ra tion

de Dieu est le tra vail” et "ce qui est impor tant c'est la sin cé ri té du

cœur”. Ce qui dans le Coran, con sis te à "for ger des men son ges

con tre Dieu” et ce qui est puni par le châ ti ment du feu éter nel.

Dans le Coran, Dieu décrit la situa tion de tel les per son nes

comme suit:

Ils cher chent à trom per Allah et les croyants; mais ils ne

trom pent qu'eux-mêmes, et ils ne s'en ren dent pas comp -

te. (Sou ra te al-Baqa rah: 9)

•Ne pas croi re en une vie après la mort: Par fois, quand les

gens pen sent à la mort, ils sup po sent qu'ils dis pa raî tront pour

tou jours. Cette idée sur pre nan te fait qu'ils déve lop pent un autre

type de méca nis me de défen se. Ils n'ac cor dent qu'un cré dit par -

tiel à l'i dée d'une deu xiè me vie éter nel le pro mi se par Dieu. Le

fait de par ve nir à une telle con clu sion éveille un peu d'es poir

chez eux. Quand ils réflé chis sent aux obli ga tions des croyants

envers leur  Créateur, ils pré fè rent ne pas croi re en la vie éter nel -

le. Ils se ras su rent en se disant: "Après tout, nous serons réduits

au néant, nos corps se décom po se ront com plè te ment dans le sol.

Il n'y aura pas de vie après la mort”; une telle pen sée répri me les

crain tes et les inquié tu des, comme cel les éveillées par le fait de

savoir qu'on doit ren dre comp te de ses actes le Jour du Juge ment

ou les éven tuels tour ments de l'en fer. Dans tous ces cas, les per -

son nes con cer nées mènent leurs vies dans l'in sou cian ce jus qu'à

la fin de leurs jours.

Les con sé quen ces de l'in sou cian ce 
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Dans les cha pi tres pré cé dents, nous avons mis l'ac cent sur le

fait que tout au long de sa vie, l'at ten tion de l'ê tre humain est

inévi ta ble ment atti rée sur la mort. Ces rap pels faits à l'at ten tion

de l'hom me sont par fois béné fi ques, car ils l'in ci tent à réexa mi -

ner ses pri o ri tés et à réé va luer sa vision de la vie en géné ral.

Mais, par fois les méca nis mes de défen se men tion nés ci-des sus

pren nent le pas, et cha que jour qui passe, le voile de l'in sou cian -

ce jeté sur cer tains yeux, devient plus épais.

Si les incroyants atten dent la mort tran quil le ment en ayant un

sen ti ment irra tion nel de séré ni té – même quand ils savent que

leur der nier jour appro che – c'est parce qu'ils sont com plè te ment

enve lop pés dans leur voile d'in sou cian ce. En effet, pour eux la

mort est syno ny me de repos, de som meil ferme, de tran quil li té

et de calme et un sou la ge ment éter nel.

Con trai re ment à ce qu'ils croient, Dieu, Celui Qui les a créés

du néant, qui les fera mou rir et qui les res sus ci te ra le Jour du

Juge ment, leur a pro mis un éter nel regret et cha grin. Eux aussi,

ils feront face à cette véri té au moment de leur mort, au moment

où ils sup po saient aller vers le grand som meil. Ils réa li se ront que

la mort n'est pas la dis pa ri tion tota le, mais le début d'un nou -

veau monde plein d'an gois se. L'appa ri tion ter ri fian te des anges

de la mort est le pre mier signe de ce grand tour ment.

Qu'advien dra-t-il d'eux quand les anges les achè ve ront,

frap pant leurs faces et leurs dos? (Sou ra te Muham mad: 27)

À ce moment-là, l'ar ro gan ce, l'in so len ce des incroyants se

trans for ment en ter reur, regrets, déses poir et cha grin éter nel.

Dans le Coran, cet état est décrit ainsi:

Et ils disent: "Quand nous serons per dus dans la terre

[sous forme de pous siè re], rede vien drons-nous une cré a -
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tion nou vel le?” En outre, ils ne croient pas en la ren con tre

avec leur  Seigneur. Dis: "L'ange de la mort qui est char gé

de vous, vous fera mou rir. Ensui te, vous serez rame nés

vers votre  Seigneur.” Si tu voyais alors les cri mi nels [com -

pa raî tre], têtes bas ses devant leur  Seigneur!”Notre

Seigneur, Nous avons vu et enten du, ren voie-nous donc

afin que nous puis sions faire du bien; nous croyons

(main te nant) avec cer ti tu de.” (Sou ra te as-Sajda: 10-12) 

On n'é chap pe pas à la mort

La mort, sur tout quand on est jeune, nous vient rare ment à

l'es prit. Con si dé rant la mort comme la fin, l'ê tre humain évite d'y

pen ser. Mais, tout comme la fuite phy si que devant la mort ne

per met de lui échap per, il en est de même de la fuite par la pen -

sée. En outre, il est impos si ble d'i gno rer la mort. Cha que jour, les

jour naux font état de plu sieurs décès, on croi se fré quem ment sur

son che min des cor tè ges funè bres, on passe devant des cime tiè -

res, on perd des amis et des mem bres de la famille. Les funé -

railles de nos pro ches ou les con do lé an ces qu'on pré sen te à ceux

qui ont perdu des pro ches nous rap pel lent la mort. En étant

témoin de la mort d'un être cher ou sim ple ment d'une autre per -

son ne, on ne peut s'em pê cher de pen ser à sa pro pre mort. Une

telle pen sée peut per tur ber pro fon dé ment la per son ne con cer née

et la ren dre agi tée. 

Qu'impor te la force de carac tè re de la per son ne, qu'im por te le

lieu où elle se réfu gie ou le moyen par lequel elle se pro tè ge, elle

peut ren con trer sa mort à n'im por te quel moment. Elle n'a pas le

choix. Devant elle, il n'y a pas d'é chap pa toi re. Le comp te à

rebours ne s'ar rê te jamais, même pour un petit ins tant. Quel le
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que soit la direc tion vers laquel le l'hom me se tour ne, la mort l'at -

tend. Le cer cle l'en tou re de façon cons tan te et finit tou jours par

se ras su rer.

Dis: "La mort que vous fuyez va cer tes vous ren con trer.

Ensui te vous serez rame nés à Celui Qui con naît par fai te -

ment le monde invi si ble et le monde visi ble et qui vous

infor me ra alors de ce que vous fai siez.” (Sou ra te al-

Jumua: 8)

Où que vous soyez, la mort vous attein dra, fus siez-vous

dans des tours impre na bles… (Sou ra te an-Nisa: 78)

Pour ces rai sons-là, nous devons arrê ter de tri cher avec nous-

mêmes ou de jouer les indif fé rents, et nous effor cer de gagner la

satis fac tion de Dieu durant cette durée de vie qu'Il nous accor de.

Dont Lui Seul con naît le terme. 

Notre pro phè te Moham med (pbsl) nous a dit que l'un des

moyens de se pré mu nir con tre le dur cis se ment du cœur et d'at -

tein dre la piété est de se rap pe ler sou vent de la mort. 

Abdal lah Ibn Umar rap por te que le Mes sa ger de Dieu (pbsl)

a dit: "Vos cœurs devien nent rouillés comme le fer tou ché par

l'eau.” On lui deman da com ment les net toyer. Il répon dit: "En se

rap pe lant sou vent de la mort et en réci tant sou vent le Coran.”

(al-Tir mid hi, 673)   
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faut faire face à la mort

La mort de l'âme (la mort effec ti ve) 

A
vez-vous jamais pensé à la façon dont vous allez mou -

rir? À quoi res sem ble ra la mort et que se pas se ra-t-il

au moment de mou rir?

Jusqu'à pré sent, on n'a jamais enten du par ler une per son ne

morte qui serait reve nue à la vie pour par ta ger avec nous ses

impres sions à pro pos de la mort. La situa tion étant ainsi, il est

tech ni que ment impos si ble de col lec ter des infor ma tions con cer -

nant la mort, qui per met traient de savoir ce qu'on res sent au

moment de mou rir.

Dieu, Celui Qui offre la vie à l'hom me puis la reprend à l'é -

ché an ce fixée, nous infor me dans le Coran de la façon dont la

mort frap pe les hom mes. Ainsi, nous pou vons appren dre du

Coran com ment la mort sur vient et ce que vit une per son ne ago -

ni san te.

La mort, telle que le Coran la décrit est très dif fé ren te de la

"mort cli ni que” que les spé cia lis tes obser vent de l'ex té rieur. 

Tout d'a bord, quel ques ver sets nous fami lia ri sent avec les

évé ne ments tels qu'ils sont vécus par la per son ne mou ran te elle-

même, les quels ne peu vent jamais être per çus par d'au tres. Ceci

est repor té dans la sou ra te al-Waqi'a:
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Lors que le souf fle de la vie remon te à la gorge (d'un mori -

bond), et qu'à ce moment-là vous regar dez, et que Nous

som mes plus pro che de lui que vous [qui l'en tou rez] mais

vous ne [le] voyez point. (Sou ra te al-Waqi'a: 83-85)

Con trai re ment à la mort de incroyants, la mort des croyants

est bien heu reu se.

Les anges vien nent récla mer l'âme du juste, en disant: "…

Paix sur vous! Entrez au para dis, pour ce que vous fai siez.” (Sou -

ra te an-Nahl: 32)

Ces ver sets nous dévoi lent un fait très impor tant et inva ria ble

à pro pos de la mort: ce que la per son ne ago ni san te per çoit et vit

et ce que les gens autour d'el le obser vent sont deux expé rien ces

com plè te ment dif fé ren tes. Par exem ple, pour un homme qui se

con duit toute sa vie comme un incroyant inébran la ble, ses pro -

ches peu vent avoir l'im pres sion qu'il a "une mort pai si ble” au

moment où il ago ni se. Mais, son âme, dans une dimen sion tota -

le ment dif fé ren te, con naît une mort très péni ble. Au con trai re,

l'âme d'un croyant ago ni sant, qui paraît souf frir, quit te son corps

"dans un état de pure té et de séré ni té”.

Bref, "la mort cli ni que du corps” et la "mort de l'âme” dont

parle le Coran sont deux évé ne ments tota le ment dis tincts.

Étant incons cient de cette véri té dont le Coran nous parle,

les incroyants, croyant que la mort est un som meil éter nel et

pai si ble, cher chent aussi à faire du moment de la mort un

moment sans souf fran ce. Les con sé quen ces de cette con cep tion

erro née sont per cep ti bles, de toute évi den ce, chez ceux qui

déci dent de se sui ci der en ava lant des com pri més, en inha lant

des gaz ou choi sis sent toute autre forme de mort qu'ils croient

sans souf fran ce.
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Comme nous l'a vons déjà expli qué, la mort pour les incroy-

ants est un vrai tour ment alors que pour les croyants, elle est une

féli ci té. 

Le Coran nous donne une des crip tion détaillée des souf fran -

ces des incroyants quand leurs âmes sont recueillies par les

anges de la mort, car ces der niers les trai tent avec dure té:

Qu'advien dra-t-il d'eux quand les anges les achè ve ront,

frap pant leurs faces et leurs dos? Cela parce qu'ils ont

suivi ce qui cour rou ce Allah, et qu'ils ont de la répul sion

pour [ce qui atti re] Son agré ment. Il a donc rendu vai nes

leurs œuvres. (Sou ra te Muham mad: 27-28)

Dans le Coran, Dieu parle aussi "des affres de la mort” qui

sont en fait le résul tat de l'an non ce faite au mort par les anges

des tour ments qui lui sont réser vés: 

... Si tu voyais les injus tes lors qu'ils seront dans les affres

de la mort, et que les anges leur ten dront les mains (dis-

ant): "Lais sez sor tir vos âmes. Aujourd'hui vous allez être

récom pen sés par le châ ti ment de l'hu mi lia tion pour ce

que vous disiez sur Allah d'au tre que la véri té et parce

que vous vous détour niez orgueilleu se ment des Ses

ensei gne ments.” (Sou ra te al-Anam: 93)  

Si tu voyais, lors que les anges arra chaient les âmes aux

incroyants! Ils les frap paient sur leurs visa ges et leurs der -

riè res, (en disant): "Goû tez au châ ti ment du feu. Cela (le

châ ti ment), pour ce que vos mains ont accom pli.” Et Allah

n'est point injus te envers les escla ves. (Sou ra te al-Anfal:

50-51)

Ces ver sets sont clairs, l'a go nie de l’incroyant est un moment

de tour ment. Alors que les gens autour de lui pen sent assis ter à



une mort pai si ble, l'a go ni sant vit un tour ment spi ri tuel et phy si -

que très dou lou reux. Les anges de la mort vien nent pren dre son

âme en lui infli geant souf fran ce et humi lia tion. Dans le Coran, le

déta che ment de l'âme de l’incroyant est décrit comme un arra -

che ment bru tal: 

Par ceux qui arra chent vio lem ment! (Sou ra te an-Nazia te: 1)

La phase fina le du recueille ment de l'âme est décri te ainsi: 

Mais non! Quand [l'âme] en arri ve aux cla vi cu les et qu'on

dit: "Qui est exor ci seur?” et qu'il [l'a go ni sant] est con vain -

cu que c'est la sépa ra tion (la mort)… (Sou ra te al-Qiya mah:

26-28)

À ce moment-là, l’incroyant fait face à la véri té qu'il a fuie

toute sa vie! Avec la mort, il com men ce à souf frir des con sé quen -

ces de son grand péché: la déné ga tion de la véri té. Les anges qui

"fouet tent le dos” ou qui "arra chent bru ta le ment” l'âme, ne sont

pour l’incroyant que l'a vant-goût de l'é ter nel châ ti ment qui l'at -

tend.

Au con trai re, la mort du croyant est le début d'une vie de féli -

ci té. À l'op po sé de l'âme de l’incroyant, celle du croyant est "tirée

gen ti ment de son corps” (Sou ra te an-Naziat: 2) par les anges qui

lui disent: ”... Paix sur vous! Entrez au para dis, pour ce que vous

fai siez” (Sou ra te an-Nahl: 32). La mort du croyant res sem ble à

un état de doux som meil. En effet, pen dant notre som meil ordi -

nai re, notre âme glis se dans une autre dimen sion, comme nous

le dit le ver set sui vant: 

Allah reçoit les âmes au moment de leur mort ainsi que

cel les qui ne meu rent pas au cours de leur som meil. Il

retient cel les à qui Il a décré té la mort, tan dis qu'Il ren voie

les autres jus qu'à un terme fixé. (Sou ra te az-Zumar: 42)
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Ceci est la véri té ulti me con cer nant la mort. De l'ex té rieur, les

gens ne per çoi vent que la mort cli ni que: un corps qui perd pro -

gres si ve ment ses fonc tions bio lo gi ques. Ceux qui assis tent à l'a -

go nie d'une per son ne, ne peu vent per ce voir ni sa face ni son dos

fouet tés par les anges. Mais, cela ne veut pas dire que le mort lui-

même n'a pas fait l'ex pé rien ce de la mort et n'a pas goûté à ses

affres, tout cela dans une dimen sion étran gè re à ceux qui entou -

rent son lit de mort. Autre ment dit, l'ex pé rien ce de la mort est

l'ex pé rien ce du "chan ge ment de dimen sion”.

Résu mons les faits révé lés dans les ver sets: pour le croyant

comme pour l’incroyant, la mort est fixée par Dieu à un terme

pré cis, qui ne peut être ni avan cé ni retar dé, fut-ce d'une heure.

Quel  que soit le lieu où se trou ve un être humain, la mort l'at tein -

dra le jour où son terme est échu. Quant à l'ex pé rien ce de la mort

en tant que telle, elle est vécue dis tinc te ment par cha que indi vi -

du, même si de l'ex té rieur on ne peut se ren dre comp te de cette

dif fé ren ce.

La mort du croyant

Étant cons cient du carac tè re inévi ta ble de la mort, le croyant

se pré pa re à sa ren con tre tout au long de sa vie et jus qu'au

moment de son heure.

Les anges de la mort le saluent et lui annon cent la bonne nou -

vel le de son entrée au para dis. 

Les anges recueillent son âme avec dou ceur.

Le croyant res sent le besoin de com mu ni quer la bonne nou -

vel le à d'au tres croyants enco re vivants et de leur dire que la pro -

mes se de Dieu est vraie et qu'ils n'ont rien à crain dre. Mais, il lui

est inter dit de faire cela.
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La mort de l’incroyant

Il fait face à la mort qu'il a fuie tout au long de sa vie. 

Il souf fre des affres de la mort durant son ago nie.

Les anges arra chent son âme en lui annon çant la tris te nou -

vel le du châ ti ment dégra dant qu'il va subir dans l'en fer éter nel.

Les anges de la mort lui fouet tent le visa ge et le dos.

Son âme est arra chée dans la dou leur.

Son âme est arra chée quand elle arri ve à la gorge, et per son -

ne ne peut rien pour le mort.

L'âme est arra chée dans la souf fran ce alors que la per son ne

con ti nue à nier la véri té.

Au moment de la mort, aucu ne con fes sion de foi ni mani fes -

ta tion de repen tir n'est accep tée.

Il y a aussi des leçons à tirer de la mort du corps que tout le

monde peut cons ta ter. La façon dont la mort cli ni que réduit l'ê -

tre humain à l'é tat de cada vre iner te et insi gni fiant, per met aux

vivants de décou vrir plu sieurs véri tés impor tan tes, d'où la

néces si té de par ler de la "mort cli ni que” et de la tombe.

La mort du corps (vue de l'ex té rieur)  

Au moment de la mort, comme l'âme quit te la dimen sion où

l'ê tre humain vit, le corps devient iner te, sans vie. Comme pour

les êtres vivants qui chan gent de peau, l'âme lais se der riè re elle

son enve lop pe char nel le pour com men cer sa vraie vie.

Mais, l'his toi re de cette "enve lop pe” qui demeu re dans ce

bas-monde est impor tan te, sur tout pour ceux qui atta chent au

corps plus d'im por tan ce qu'il ne le méri te…  

Avez-vous jamais pensé en détail à ce qui arri ve à cette enve -

lop pe quand on meurt?
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Un jour vous allez mou rir, peut-être d'une façon que vous

n'a vez jamais envi sa gée. En allant à l'é pi ce rie pour ache ter du

pain, une voi tu re vous heur te. Ou une mala die mor tel le vous

frap pe et met fin à votre vie. Ou tout sim ple ment, votre cœur

s'ar rê te de bat tre sans rai son appa ren te.

Alors, vous com men ce rez à goû ter la mort.

Doré na vant, vous n'au rez plus de rela tion avec votre corps,

en aucu ne façon. Ce corps que vous sup po siez être votre "vous-

même” durant toute votre vie, n'est plus qu'un amas de chair.

Après votre mort, votre corps ou cada vre sera porté par d'au tres

per son nes. Il y aura de nom breu ses per son nes autour de votre

corps qui pleu re ront et qui  feront votre deuil. Après cela votre

corps sera envoyé à la mor gue où il pas se ra la nuit. Le len de -

main, les rites funé rai res com men ce ront. Le cada vre iner te,

deve nu rigi de sera lavé à l'eau froi de. Les tra ces de la mort dis -

pa raî tront et cer tai nes par ties de votre corps se retein dront de

rose.

Suite à cela, le corps sera enve lop pé dans un lin ceul et mis

dans un cer cueil, le cor billard sera prêt pour trans por ter le cer -

cueil. En allant vers le cime tiè re, les per son nes accom pa gnant le

cor tè ge s'a per ce vront que la vie se dérou le comme d'ha bi tu de

dans les rues. En voyant le cor tè ge funè bre pas ser, quel ques per -

son nes s'ar rê te ront pour mon trer leur res pect, mais la majo ri té

sui vront leur che min et vaque ront à leurs taches quo ti dien nes.

Au cime tiè re, le cer cueil sera porté par ceux qui vous aimaient ou

ceux qui don ne ront l'ap pa ren ce de vous avoir aimé. De toute évi -

den ce, il y aura enco re des per son nes qui se lamen te ront et qui

pleu re ront à ce moment-là. Puis, on arri ve ra à la des ti na tion fina -

le, là où il n'y a aucu ne échap pa toi re: la tombe. Votre nom sera
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ins crit sur la stèle de mar bre…Votre cada vre sera sorti du cer -

cueil et dépo sé dans la fosse. Des pri è res seront fai tes pour vous.

À la fin, des hom mes munis de pel les com men ce ront à recou vrir

votre cada vre avec de la terre. La terre s'in fil tre ra dans le lin ceul,

elle rem pli ra votre bou che, votre gorge, vos yeux et votre nez.

Petit à petit, le lin ceul dis pa raî tra sous la terre. Très vite, les funé -

railles pren dront fin et les per son nes pré sen tes se dis per se ront

une à une. Une fois tout le monde parti, le cime tiè re retrou ve ra

son silen ce habi tuel. Ceux qui ont accom pa gné votre cer cueil

repren dront leur ryth me de vie habi tuel, et pour votre cada vre

inhu mé, la vie n'au ra plus aucun sens. Une belle mai son, une per -

son ne char man te, un pay sa ge fée ri que, tout cela n'au ra plus de

sens pour vous. Votre cada vre ne ren con tre ra plus jamais un ami.

La seule cer ti tu de pour votre cada vre sera la terre, les vers et les

bac té ries qui peu plent le sol.

Avez vous jamais pensé à l'é tat auquel sera réduit votre cada -

vre après la mort? 

Avec l'in hu ma tion, votre cada vre subi ra un pro ces sus de

dégra da tion, pro vo qué par des fac teurs inter nes et exter nes.

Peu après que votre cada vre est placé dans la tombe, les bac -

té ries et les insec tes qui se trou vent déjà dans le corps et pro li fè -

rent en l'ab sen ce d'oxy gè ne, com men ce ront leur œuvre. Les gaz

libé rés par ces orga nis mes gon fle ront le cada vre, en com men -

çant par l'ab do men, alté rant ainsi sa forme et son appa ren ce. De

l'é cu me san gui no len te sor ti ra de la bou che sous la pres sion des

gaz pous sant le dia phrag me. À fur et à mesu re que la pour ri tu -

re avan ce les poils et les che veux, les ongles, les plan tes des

pieds et les pau mes des mains par ti ront en lam beaux. En même

temps que cette alté ra tion exter ne, les orga nes inter nes comme
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les pou mons, le cœur, le foie dépé ri ront aussi. Pen dant ce

temps-là, la scène la plus hor ri ble aura lieu au niveau de l'ab do -

men, la peau ne pour ra plus sup por ter la pres sion des gaz et elle

écla te ra sou dai ne ment, lais sant échap per une odeur dégoû tan te.

À com men cer par le crâne, les mus cles se déta che ront de leur

place, la peau et les tis sus déli cats se désin tè gre ront. Le cer veau

se des sé che ra et res sem ble ra à de l'ar gi le. Ce pro ces sus con ti nue -

ra jus qu'à ce que le cada vre soit  réduit à l'é tat de sque let te.

Ce corps, que vous pen sez être l'es sen ce de vous-même,

dis pa raî tra d'une maniè re ter ri ble et dégoû tan te. Alors que ceux

que vous avez lais sés der riè re vous s'oc cu pe ront des rituels des

funé railles, les insec tes, les vers et les bac té ries du sol se char ge -

ront rédui re à néant votre dépouille.

Si vous mour rez acci den tel le ment et que vous ne n'ê tes pas

enter ré, les con sé quen ces sont enco re plus tra gi ques, votre

cada vre sera rongé par les vers, comme un vul gai re mor ceau de

vian de lais sé dans une pièce à une tem pé ra tu re ambian te

pen dant  long temps, et ce jus qu'au moment où les vers man -

geront le der nier lam beau de chair et ne lais se ront que le

sque let te.

C'est le che min de tout un cha cun; l'ê tre humain, créé dans "la

meilleu re des for mes”, va vers la fin la plus hor ri ble.

Pour quoi? 

C'est sûre ment par la volon té de Dieu que le corps cesse d'ex-

is ter de cette maniè re dra ma ti que. Ce fait com mu ni que un mes -

sa ge impli ci te très impor tant. La fin ter ri ble qui attend l'ê tre

humain devrait lui rap pe ler que son être n'est pas   un corps, un

phy si que, mais une âme "enve lop pée” dans ce corps. Autre ment

dit, l'hom me doit recon naî tre qu'il a une exis ten ce au-delà de son
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corps. La fin si cho quan te de l'hom me, por te en elle plu sieurs

leçons et est des ti née à lui faire com pren dre qu'il n'est pas seu le -

ment "chair et os".

L'être humain doit recon si dé rer ce corps auquel il atta che tant

d'im por tan ce, au regard de l'é ter ni té et de cette exis ten ce tem po -

rai re, pour bien médi ter sa fin, la mort. En effet, ce corps péri ra

dans le sol, devien dra la proie des vers et sera réduit à l'é tat de

sque let te.

47

Harun Yahya - Adnan Oktar



48

La vie tem po rai re

dans ce bas-monde

A
vez-vous jamais pensé à la rai son pour laquel le l'ê tre

humain con sa cre autant de temps et d'ef fort à gar der

son corps pro pre? Pour quoi un corps sale, une bou -

che ayant mau vai se halei ne, une peau gras se ou des che veux

gras nous sont insup por ta bles? Pour quoi l'ê tre humain trans pi -

re-t-il et pour quoi l'o deur de sa trans pi ra tion est-elle si désa gré -

a ble?

À l'op po sé de l'hom me, les plan tes peu vent avoir des odeurs

très agré a bles. Une rose ou un œillet ne sen tent jamais mau vais,

bien qu'ils pous sent dans le sol et qu'il leur arri ve d'ê tre cou ver -

tes de pous siè re et de sale tés. Quoi qu'il fasse comme effort en

matiè re d'hy giè ne cor po rel le, l'ê tre humain ne peut pas sen tir

bon tout le temps.

Avez-vous jamais pensé à la rai son pour laquel le l'hom me a

été créé avec tant de fai bles ses? Pour quoi Dieu a-t-Il créé les

fleurs avec des sen teurs agré a bles alors qu'Il a donné au corps

humain cette apti tu de à pro dui re des odeurs déplai san tes?

Les fai bles ses de l'ê tre humain ne sont pas limi tées aux

odeurs cor po rel les. Il est fati ga ble, il a faim, il peut être phy si -

que ment fai ble, peut se bles ser, être écœu ré ou tom ber mala de.

Ces fai bles ses peu vent être per çues comme nor ma les par

l'hom me, mais elles ont un aspect trom peur. Il se peut qu'un



corps humain ne sente jamais mau vais. Il se peut qu'u ne per son -

ne ne souf fre jamais d'une migrai ne ou ne tombe jamais mala de.

En effet, ces fai bles ses n'at tei gnent pas l'hom me par "coïn ci den -

ce" mais elles sont cré ées par Dieu à des sein. Dieu assi gne à

l'hom me un rôle bien défi ni et l'a créé inten tion nel le ment fai ble.

Une telle stra té gie sert deux fina li tés: ren dre l'ê tre humain

cons cient du fait qu'il est un être fai ble, un "ser vi teur" de Dieu.

La per fec tion est un attri but de Dieu. Ses ser vi teurs sont, au con -

trai re, infi ni ment fra gi les et ont donc un besoin intrin sè que de

l'ai de de leur  Créateur. Ceci est expli qué dans le Coran comme

suit: 

Ô hom mes, vous êtes les indi gents ayant besoin d'Al lah,

et c'est Allah, Lui qui Se dis pen se de tout et Il est le Digne

de louan ge. S'Il vou lait, Il vous ferait dis pa raî tre, et ferait

sur gir une nou vel le cré a tion. Et cela n'est point difficile

pour Allah. (Sou ra te al-Fatir: 15-17)

La fai bles se du corps humain rap pel le de maniè re con ti nue à

l'hom me qu'il est un être fai ble. L'homme peut se croi re un être

supé rieur ou par fait, mais le fait est qu'il ait besoin de se ren dre

aux toi let tes plu sieurs fois par jour, lui per met de con naî tre sa

vraie natu re.

La deu xiè me fina li té de cette fai bles se sert à rap pe ler à l'ê tre

humain le carac tè re éphé mè re de sa vie. En effet, ces fai bles ses

sont les carac té ris ti ques du corps dans la vie ici-bas. Dans la vie

futu re, les gens du para dis seront dotés de corps par faits. Ce

pau vre corps impar fait et fai ble vivant dans ce monde n'est pas

le vrai corps du croyant mais son enve lop pe tem po rai re dans

laquel le il habi te pour la durée de sa vie ter res tre.

Pour cette rai son, dans ce monde, la beau té par fai te n'est
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jamais attein te. La per son ne qui a le phy si que le plus beau, le

plus atti rant et la beau té la plus par fai te va aux toi let tes, trans pi -

re, a mau vai se halei ne en se levant le matin et peut souf frir d'ac -

né. Tout être humain doit avoir une hygiè ne quo ti dien ne sans

cesse répé tée lui per met tant d'ê tre tou jours pro pre et frais. Cer -

tai nes per son nes ont des visa ges char mants mais des corps

moins gra cieux ou le con trai re, un beau corps et un visa ge ingrat.

Les uns ont des beaux yeux mais de gros nez, les exem ples de

tel les imper fec tions sont innom bra bles. Ou enco re, une per son -

ne ayant un phy si que par fait peut souf frir d'une mala die incu ra -

ble. Par ailleurs, même la per son ne la plus par fai te ment belle

n'est pas immu ni sée con tre la vieilles se et la mort. Elle peut avoir

un acci dent qui défor me irré mé dia ble ment son corps. En fait, le

corps humain n'est pas le seul à être impar fait, défec tueux et

éphé mè re dans ce monde; tou tes les fleurs fanent, les fruits les

plus déli cieux se dégra dent et pour ris sent. Tous ces phé no mè nes

sont spé ci fi ques à ce bas monde. La vie, éphé mè re en ce monde,

ainsi que le corps qui est, en par tie, à notre dis po si tion, sont des

faveurs tem po rai res con cé dées par Dieu. Une vie éter nel le et une

forme par fai te ne sont pos si bles que dans le monde de l'au-delà:

Tout ce qui vous a été donné [comme bien] n'est que

jouis san ce de la vie pré sen te; mais ce qui est auprès d'Al -

lah est meilleur et plus dura ble pour ceux qui ont cru et

qui pla cent leur con fian ce en leur  Seigneur… (Sou ra te

Achou ra: 36)

Dans le ver set sui vant, l'es sen ce de ce monde est expli quée:

Sachez que la vie pré sen te n'est que jeu, amu se ment,

vaine paru re, une cour se à l'or gueil entre vous et une riva -

li té dans l'ac qui si tion des riches ses et des enfants. Elle est
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en cela pareille à une pluie: la végé ta tion qui en vient

émer veille les cul ti va teurs, puis elle se fane et tu la vois

donc jau nie; ensui te elle devient débris. Et dans l'au- delà,

il y a un dur châ ti ment, et aussi par don et agré ment d'Al -

lah. Et la vie pré sen te n'est que jouis san ce trom peu se.

(Sou ra te al-Hadid: 20)

En bref, dans ce monde Dieu – comme signe de Sa scien ce et

Son pou voir infi nis – crée autant de cré a tu res bel les et mer -

veilleu ses que de cré a tu res défec tueu ses. La per ma nen ce et l'ex -

cel len ce sont con tre les lois de ce monde. Rien de ce que l'hom -

me peut inven ter, même pas la tech no lo gie avan cée, ne peut

chan ger la loi de Dieu. Il en est ainsi pour que les hom mes s'ef -

for cent à gagner le monde de l'au-delà et témoi gnent res pect et

gra ti tu de envers Dieu. Cela per met aussi aux gens de réa li ser

que la vraie place de ces bien faits n'est pas dans ce monde ici-

bas, mais dans le monde éter nel pré pa ré pour les croyants. Dieu

nous le dit dans les ver sets sui vants:

Mais, vous pré fé rez plu tôt la vie pré sen te, alors que l'au-

delà est meilleur et plus dura ble. (Sou ra te al-Ala: 16-17)

La demeu re de l'au- delà est assu ré ment la vraie vie. S'ils

savaient! (Sou ra te al-Anka but: 64)

Il y a une fron tiè re imper cep ti ble entre ce monde qui est la

demeu re tem po rai re et "notre vraie vie" ou l'au-delà. La mort est

l'ins tru ment qui lève ce rideau. Par la mort, l'hom me coupe tou -

tes ses rela tions avec son corps et avec ce monde. Il com men ce sa

vie éter nel le dans son corps recréé.

Puis que la vraie vie com men ce après la mort, les vraies "lois

natu rel les" sont cel les du monde de l'au-delà. Les défauts, l'im -

per fec tion et l'é phé mè re sont les lois de ce monde, mais elles ne
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sont ni réel les ni inchan gea bles. Les vraies lois se basent sur les

prin ci pes de l'in fi ni, de l'ex cel len ce et l'im mor ta li té. Autre ment

dit, ce qui est nor mal, c'est une fleur qui ne fane jamais, un

homme qui ne vieillit jamais, un fruit qui ne pour rit jamais. Les

vraies lois impli quent une réa li sa tion ins tan ta née de tout sou hait

for mu lé par l'hom me, la gué ri son immé dia te de toute souf fran -

ce ou mala die, ou la sup pres sion de la trans pi ra tion ou de la sen -

sa tion de froid. Mais, les lois pro vi soi res sont en vigueur dans

cette vie pro vi soi re alors que les lois réel les sont liées à la vie

futu re. Tou tes les imper fec tions et les défauts que nous con nais -

sons dans ce monde exis tent grâce à une dis tor sion vou lue des

lois réel les.

La demeu re des lois réel les, c'est-à-dire, l'au-delà n'est pas

très loin de nous comme on le croit. Dieu peut met tre fin à la vie

de l'hom me à n'im por te quel moment à sa guise et le faire pas ser

dans l'au-delà. Cette tran si tion arri ve ra en un temps très court;

en un clin d'œil. Comme si l'on se réveillait d'un rêve; la bri è ve -

té de ce monde est décri te comme suit dans un ver set cora ni que:

Il dira: "Com bien d'an nées êtes-vous res tés sur terre?" Ils

diront: "Nous y avons demeu ré un jour, ou une par tie

d'un jour. Inter ro ge donc ceux qui comp tent." Il dira:

"Vous n'y avez demeu ré que peu [de temps], si seu le ment

vous saviez. Pen siez-vous que Nous vous avions créés

sans but, et que vous ne seriez pas rame nés vers Nous?"

(Sou ra te al-Mumi nu ne: 112-115)

Quand la mort arri ve, les rêves pren nent fin et l'ê tre humain

com men ce sa vraie vie. L'être humain, qui est resté sur terre un

temps aussi court qu'"un clin d'œil" se retrou ve en pré sen ce de
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Dieu pour ren dre comp te de ses actes dans ce bas-monde. S'il a

pensé à la mort en tra ver sant la vie et a vécu dans le but de sat-

is fai re Dieu, il sera sauvé. Dans le Coran, nous lisons: 

Quant à celui à qui on aura remis le Livre en sa main droi -

te, il dira: "Tenez! Lisez mon livre. J'étais sûr d'y trou ver

mon comp te." (Sou ra te al-Haqqah: 19-20)
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La situa tion de ceux qui,

dans ce monde et dans l'au tre,

ne retien nent pas les leçons

de la mort

L
a majo ri té des gens ont une vision inap pro pri ée de la

mort. "La mort est la fin de la vie": c'est la vision la plus

répan due. Ayons un regard plus pro fond et l'on se ren -

dra comp te que la mort est le moment où la vie futu re com men -

ce. Cette vision, pas très éla bo rée, pous se les incroyants à vou loir

tout avoir dans le laps de temps très court de cette vie. C'est

pour quoi, ceux qui ne sont pas capa bles de com pren dre le vrai

sens de la vie dans l'au-delà, mènent leur vie sans vrai ment réflé -

chir à son sens. Ils ne font pas de dis tinc tion entre le bien et le

mal; ils cher chent à satis fai re tous leurs désirs dans ce monde.

Cette atti tu de est basée sur l'im pres sion que la mort va met tre fin

à tou tes les joies et tous les plai sirs de ce monde. Croyant qu'ils

ont de lon gues années devant eux, les incroyants cou rent après

des plans à long terme. Ils se con si dè rent comme des êtres très

intel li gents alors qu'ils per çoi vent les croyants, ayant une foi

inébran la ble en Dieu et dans l'au-delà, comme des impru dents.

En fait, ils illus trent un exem ple de la métho de clas si que uti li sée

par Satan pour trom per les hom mes. Dieu atti re notre atten tion



sur cette stra té gie trom peu se dans le ver set sui vant: 

Ceux qui sont reve nus sur leurs pas après que le droit che -

min leur ait été clai re ment expo sé, le Dia ble les a séduits

et trom pés. (Sou ra te Muham mad: 25)

Il leur fait des pro mes ses et leur donne de faux espoirs. Et

le Dia ble ne leur fait que des pro mes ses trom peu ses.

(Sou ra te an-Nisa: 120)

En amas sant les riches ses dans ce bas-monde, comme si la vie

était éter nel le, les incroyants font la preu ve de leur vision de la

vie comme d'une com pé ti tion. Durant toute leur vie, ils sont fiers

de leurs pos ses sions et de leur pro gé ni tu re. Cette fier té leur

octroie un sens arti fi ciel de supé rio ri té, qui les éloi gne com plè te -

ment de toute pen sée quant au monde de l'au-delà. Mais, le ver -

set sui vant nous infor me que leur des ti née est d'al ler vers ce

monde mal gré leurs illu sions: 

Pen sent-ils que ce que Nous leur accor dons, en biens et

en enfants, [soit une avan ce] que Nous Nous empres sons

de leur faire sur les biens [de la vie futu re]? Au con trai re,

ils n'en sont pas cons cients. (Sou ra te al-Mumi nu ne: 55-56)

Que leurs biens et leurs enfants ne t'é mer veillent point!

Allah ne veut par-là que les châ tier dans la vie pré sen te,

et que (les voir) ren dre péni ble ment l'âme en état de

mécré an ce. (Sou ra te at-Taw bah: 55)

Dieu adres se à l'hom me plu sieurs aver tis se ments et mes sa ges

afin qu'il réflé chis se à pro pos de la mort et de l'au-delà. Dans un

ver set, Dieu atti re l'at ten tion sur les épreu ves infli gées à l'hom -

me en guise d'a ver tis se ment:  

Ne voient-ils pas que cha que année on les éprou ve une ou
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deux fois? Mal gré cela, ils ne se repen tent, ni ne se sou -

vien nent. (Sou ra te at-Taw bah: 126)

En effet, la plu part de gens ren con trent diver ses épreu ves,

pour qu'ils aient l'oc ca sion de deman der sou vent par don et pour

pren dre garde. Ces épreu ves arri vent rare ment dans la vie, une

ou deux fois par an, comme nous le dit le ver set, mais elles peu -

vent aussi être plus fré quen tes et de moin dre impor tan ce,

comme les tra cas de la vie quo ti dien ne. L'être humain peut aussi

être témoin d'ac ci dents, de morts ou de bles su res. Les jour naux

abon dent de faits divers rap por tant des décès et les rubri ques

nécro lo gi ques sont tou jours four nies. Face à de tels évé ne ments,

l'ê tre humain doit se rap pe ler que les désas tres peu vent s'a bat tre

sur lui à n'im por te quel moment et que sa vie peut s'ar rê ter aussi

à n'im por te quel moment. Une telle prise de cons cien ce per met à

l'ê tre humain de se tour ner sin cè re ment vers Dieu, pour cher cher

refu ge auprès de son  Créateur et Lui deman der par don.

Les croyants tirent de l'ad ver si té qu'ils ren con trent des leçons

per ma nen tes. Mais, ces mêmes évé ne ments ont un impact dif fé -

rent sur les incroyants. Étant ter ri fiés par l'i dée de la mort, les

incroyants tour nent le dos à la réa li té de la mort et essayent de

l'ou bli er. Fai sant cela, ils cher chent le sou la ge ment. Mais, cette

fuite en avant ne leur fait que du mal. En fait, Dieu "les ren voie

jus qu'à un terme fixe" (Sou ra te an-Nahl: 61); cette pério de de

répit accor dée au incroyants, con trai re ment à ce qu'ils pen sent,

tra vaillent con tre eux. En effet, Dieu dit dans un autre ver set: 

Que ceux qui n'ont pas cru ne comp tent pas que ce délai

que Nous leur accor dons soit à leur avan ta ge. Si Nous

leur accor dons un délai, c'est seu le ment pour qu'ils aug -

men tent leurs péchés. Et pour eux un châ ti ment avi lis -

sant. (Coran, 3/178)
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Une per son ne insou cian te, qui ne retient pas la leçon même

quand la mort frap pe un pro che, devient très sin cè re envers son

Créateur quand elle ren con tre la mort elle-même. Cette atti tu de

est décri te par le Coran: 

C'est Lui qui vous fait voya ger sur terre et sur mer. À bord

de leurs navi res, se sen tant pous sés par un bon vent, les

pas sa gers en sont rem plis d'ai se. Mais un vent impé tueux

se lève et se déchaî ne con tre eux; des vagues sur gis sant de

tous cotés, les assaillent, ils se sen tent cer nés de par tout.

Mûs alors par une foi sin cè re, ils élè vent des voix sup pli -

an tes: "Cer tes, si Tu nous sau ves de ceci, nous serons

parmi les recon nais sants!" (Sou ra te Yunus: 22)

Tou te fois, quand ils sont déli vrés de leur souf fran ce, ces

gens-là retour nent à leur état ini tial d'in sou cian ce. Oubli ant leur

pro mes se, ils font preu ve d'une bas ses se et d'une hypo cri sie sans

sou bre saut de cons cien ce. Mais cette tri che rie sera comp ta bi li sée

con tre eux le Jour du Juge ment.

Lors qu'Il les a sau vés, les voilà qui, sur terre, trans gres -

sent injus te ment. Ô gens! Votre trans gres sion ne retom -

be ra que sur vous-mêmes. C'est une jouis san ce tem po rai -

re de la vie pré sen te. Ensui te, c'est vers Nous que sera

votre retour, et Nous vous rap pel le rons alors ce que vous

fai siez. (Sou ra te Yunus: 23).

Déses pé ré ment, l'ê tre humain essaie de nou veau de faire les

mêmes ges tes de repen tir au moment de la mort. Mais, le temps

qui lui était impar ti est déjà écou lé.

Si tu voyais alors les cri mi nels [com pa raî tre], têtes bas ses

devant leur  Seigneur! "Notre  Seigneur, Nous avons vu et

enten du, ren voie-nous donc afin que nous puis sions faire

du bien; nous croyons (main te nant) avec cer ti tu de." "Si



Nous vou lions, Nous appor te rions à cha que âme sa gui -

dée. Mais la paro le venant de Moi doit être réa li sée:

‘J'empli rai l'en fer de djinns et d'hom mes réu nis.' Goû tez

donc! Pour avoir oublié la ren con tre du jour que voici.

Nous aussi Nous vous avons oubliés. Goû tez au châ ti -

ment éter nel pour ce que vous fai siez." (Sou ra te as-Sajda:

12-14)

Les incroyants con ti nue ront à four nir des efforts inu ti les,

même dans l'en fer: 

Et là, ils hur le ront: " Seigneur, fais-nous sor tir; nous fer-

ons le bien, con trai re ment à ce que nous fai sions." "Ne

vous avons-Nous pas donné une vie assez lon gue pour

que celui qui réflé chit réflé chis se? L'aver tis seur, cepen -

dant, vous était venu. Et bien, goû tez (votre puni tion).

Car pour les injus tes, il n'y a pas de secou reur." (Sou ra te

Fatir: 37)

Ces efforts déses pé rés déployés par les incroyants dans l'au-

delà et leur fin dou lou reu se sont le résul tat logi que et sûr de leur

négli gen ce dans ce bas-monde, du but de leur exis ten ce sur terre

mais aussi de leurs vraies valeurs. Quel qu'un qui n'a pas la foi,

ne retient pas de leçons des évé ne ments autour de lui, n'é cou te

pas les aver tis se ments envoyés par Dieu, feint l'i gno ran ce

devant l'ap pel de la voix de sa cons cien ce ou s'en moque, et

pense que la mort ne l'at tein dra jamais. Il obéit à sa pas sion et

lais se libre court à son mau vais côté sans jamais cher cher à satis -

fai re Dieu. Tous ces méfaits lui pavent le che min de la mort jus -

qu'au jour où elle le frap pe sou dai ne ment, et il se retrou ve dans

la mau vai se situa tion décri te dans les ver sets pré cé dents. Ainsi,

avant que la mort ne frap pe une per son ne, il faut qu'el le se

réveille de ce som meil pro fond qu'est l'in sou cian ce, car au
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moment où la mort sur vient, il est trop tard pour faire quoi que

ce soit. 

Et dépen sez de ce que Nous vous avons octroyé avant que

la mort ne vien ne à l'un de vous et qu'il dise alors: " -

Seigneur! Si seu le ment Tu m'ac cor dais un court délai: je

ferais l'au mô ne et serais parmi les gens de bien." Allah

cepen dant n'ac cor de jamais de délai à une âme dont le

terme est arri vé. Et Allah est Par fai te ment Con nais seur de

ce que vous fai tes. (Sou ra te al-Muna fi qun: 10-11)

Une per son ne douée de dis cer ne ment doit tou jours médi ter à

pro pos de la mort au lieu d'é vi ter d'y pen ser. C'est seu le ment de

cette maniè re qu'el le peut agir pour la satis fac tion de Dieu et

empê cher son mau vais coté de pren dre le des sus et se lais ser

sédui re par Satan qui le trom pe ra en lui fai sant miroi ter les plai -

sirs de cette vie éphé mè re. En effet, faire de la vie en ce bas-

monde son seul but est le plus grand dan ger qui guet te l'ê tre

humain. Notre Pro phè te (pbsl) rap pe lait sou vent à ses com pa -

gnons cette véri té en leur disant: "Ne lais sez  pas les affai res de

ce monde être votre pré oc cu pa tion majeu re". (Hadith rap por té

par Abdul lah Ibn Umar, al-Tir mid hi, 783)

Se pré pa rer pour la mort 

Ce monde est un lieu de pas sa ge et de for ma tion pour l'hom -

me. Dieu con fia à l'hom me plu sieurs res pon sa bi li tés dans ce

monde et l'in for ma des limi tes qu'Il lui a fixées. Pour vu que l'ê -

tre humain obser ve ces limi tes, obé is se aux ordres et évite les

inter dits, il attein dra la matu ri té per son nel le, la sages se et la plei -

ne cons cien ce. Une fois qu'il acquiert ces qua li tés, l'ê tre humain

saura être patient et endu rant quel les que soient les épreu ves qui
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le tou che ront. Car, il se tour ne ra tou jours vers Dieu, et seu le ment

vers Lui, pour Lui deman der aide et assis tan ce. De cette maniè -

re, il véné re ra Dieu comme il se doit et se sou met tra à Lui avec

amour, sen ti ra une pro fon de gra ti tu de envers Lui et se sen ti ra

pro che de Lui. Par con sé quent, il devien dra un croyant idéal

doué d'une haute mora li té et de sages se. En outre, il devien dra

une per son ne qui méri te le para dis, la demeu re de la per fec tion.

Mais, si l'ê tre humain ne reçoit aucu ne édu ca tion sur les réa li tés

de ce monde, il échoue ra à faire preu ve d'ex cel len ce dans son

com por te ment. Même s'il réus sit sa vie de point de vue maté riel,

il n'en demeu re pas moins qu'en réa li té il accu mu le ra les échecs. 

En effet, le Pro phè te Adam a été envoyé sur terre dans le but

d'ê tre "entraî né" et d'ê tre "éprou vé" par des tests con çus par Dieu

dont le but est de le pré pa rer à la vie éter nel le. À la fin de sa vie,

il devint une per son ne dis tin guée, d'une mora li té supé rieu re et

d'une vertu louée par le Coran. 

Les enfants d'A dam con ti nuent à être tes tés par des épreu ves

innom bra bles qui les frap pent: leur suc cès dans ces épreu ves

leur ouvre les por tes de la vie éter nel le, alors que leur échec les

con duit au châ ti ment. Per son ne ne sait quand sa pério de de test

pren dra fin. Les paro les du Coran nous infor ment que "le terme

de cha que vie est fixé" (Sou ra te al-Imran: 145). Ce terme peut

être par fois long, par fois court. La véri té est que même les pério -

des de vie que nous con si dé rons lon gues ne dépas sent pas 7 ou

8 déca des.

Pour cette rai son, au lieu de s'en ga ger dans des plans à long

terme, il vaut mieux se lais ser gui der par les prin ci pes du Coran

et vivre tout en sachant qu'on devra ren dre comp te de nos faits

et ges tes dans l'au-delà. Autre ment dit, si l'on rate cette occa sion
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uni que et non récur ren te qui nous est offer te de méri ter la vie

éter nel le et que l'on se retrou ve en enfer pour l'é ter ni té, ce sera

une vraie failli te. Il ne faut jamais oubli er que la seule alter na ti -

ve pour celui ou celle qui ne gagne rait pas sa place au para dis est

l'en fer, et rien d'au tre! C'est pour quoi, cha que moment passé

dans les cho ses vai nes de la vie, est une gran de perte et un pas

de géant fait en direc tion d'une fin atro ce.

Puis qu'il en est ainsi, la pré pa ra tion de la vie de l'au-delà doit

être pri o ri tai re à toute autre chose dans ce monde. Tout comme

l'on se pré pa re aux gran des occa sions de notre vie, on doit se pré -

pa rer – avec plus de zèle – pour la vie à venir. Gar dons pré sent à

l'es prit que nous serons bel et bien les pro chains à mou rir. Ce qui

se pas se ra après la mort, cha cun de nous le tra ver se ra seul. Ce

sujet – la mort – nous con cer ne direc te ment. Pour ceux qui cher -

chent le salut éter nel, Dieu dit:

Ô vous qui avez cru! Crai gnez Allah. Que cha que âme

voit bien ce qu'el le a avan cé pour demain. Et crai gnez

Allah, car Allah est Par fai te ment Con nais seur de ce que

vous fai tes. Et ne soyez pas comme ceux qui ont oublié

Allah; [Allah] leur a fait alors oubli er leurs pro pres per -

son nes; ceux-là sont les per vers. (Sou ra te al-Hasr: 18-19) 
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LA RÉSUR REC TION

L'homme vou drait plu tôt con ti nuer à

vivre en liber tin. Il inter ro ge: "À

quand, le Jour de la Résur rec tion?"

Lors que la vue sera éblouie, et que

la Lune s'é clip se ra, et que le Soleil et

la Lune seront réu nis, l'hom me, ce

jour-là, dira: "Où fuir?" Non! Point de

refu ge! Vers ton  Seigneur sera, ce

jour-là, le retour… 

(Sou ra te al-Qiya mah: 5-12)
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Intro duc tion 

La foi dans l'au-delà

C
roi re fer me ment en l'au-delà est l'un des piliers de la

foi musul ma ne. Dans la pre miè re sou ra te du Coran, et

juste après avoir rap pe lé Ses attri buts "le Misé ri cor -

dieux" et "le Tout Misé ri cor dieux", Dieu dit qu'Il est "Maî tre du

Jour de la Rétri bu tion" (Sou ra te al-Fati ha: 4). Dans la deu xiè me

sou ra te, les croyants sont défi nis comme ceux "… qui croient à

l'in vi si ble…" (Sou ra te al-Fati ha: 3).

Le con cept "du monde de l'in vi si ble" englo be tout ce qui est

au delà des sens humains: y com pris la résur rec tion des corps

après la mort, le Jour de la Résur rec tion et du juge ment, le para -

dis et l'en fer, bref tout ce qui est rela tif au monde de l'au-delà. En

effet, dans le ver set sui vant, Dieu insis te sur la foi dans l'au-delà:

"… et qui sont cer tains de l'exis ten ce de l'au-delà" (Sou ra te al-

Baqa rah: 4). 

Croi re en l'au-delà est un signe de foi ferme et authen ti que

chez le musul man. En tant que tel, il est capi tal. La foi dans le

monde invi si ble tel qu'il est défi ni dans le Coran est une preu ve

soli de de la sin cé ri té de la foi du croyant. Si l'on croit dans l'exis -

ten ce du monde de l'au-delà, c'est qu'on a placé sa con fian ce

incon di tion nel le en Dieu, en Son Livre et en Son mes sa ger. Un tel
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indi vi du sait que Dieu a le pou voir sur tou tes cho ses, que Ses

paro les et Ses pro mes ses sont véri di ques. Ainsi, il ne nour rit pas

de doute en l'a vè ne ment de l'au-delà. Avant de voir ces faits et

de pou voir en témoi gner, il place sa foi en eux comme s'il les

avait vus. C'est là le résul tat natu rel de la con fian ce pla cée en

Dieu et de la sages se offer te par Dieu au croyant. En outre, croi -

re dans l'au-delà de maniè re ferme puri fie l'âme du croyant du

doute, récon for te sa foi en Dieu et en Ses attri buts tels qu'ils sont

expli qués dans le Coran et l'ai de à se sou met tre à Sa volon té en

toute con fian ce. Cette foi fait aussi que l'on apprend à con naî tre

Dieu et à appré cier Ses dons à leur juste valeur. C'est cette foi là

que Dieu con si dè re comme pré cieu se.

Par tant de ce cons tat, on réa li se, que de toute évi den ce, la

cer ti tu de com plè te vient d'une croyan ce ferme dans l'exis ten ce

de l'au-delà. Dans plu sieurs endroits du texte cora ni que, Dieu

parle de la déné ga tion des incroyants de l'au-delà et de leurs

ater moie ments sur son avè ne ment. En fait, la majo ri té de ces

gens-là croient en Dieu, ils ont été induits en erreur non sur l'ex-

is ten ce de Dieu mais sur Ses attri buts! Parmi eux, il y en a qui

pen sent que Dieu a ini tia le ment créé le monde puis a lais sé

l'hom me se débrouiller tout seul. D'autres disent que Dieu a

créé l'hom me mais que ce der nier déter mi ne son des tin à sa

guise. D'autres enco re pré ten dent que Dieu a créé l'hom me mais

ne peut con naî tre ses pen sées secrè tes. D'autres croient en Dieu

mais rejet tent l'i dée de la reli gion. À pro pos de ces der niers,

nous lisons dans le Coran:

Ils n'ap pré cient pas Allah comme Il le méri te quand ils

disent: "Allah n'a rien fait des cen dre sur un humain."…

(Sou ra te al-Anam: 91)
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Par con sé quent, ils ne sont pas com plè te ment des néga teurs,

mais ils le sont par tiel le ment car ils ne don nent pas à Dieu la con -

si dé ra tion qui Lui est due, réfu ter l'i dée de l'au-delà fait par tie de

ce man que de foi. En effet, la pro por tion des gens qui refu sent de

croi re à l'exis ten ce de Dieu est plu tôt fai ble, nom bre d'en tre eux

dou tent de leur con vic tion. Pour cette rai son, le Coran ne parle

pas beau coup de ceux qui nient Dieu. Mais, il y a à pro fu sion,

des exem ples de ceux qui asso cient des par te nai res à Dieu ou qui

réfu tent la résur rec tion des corps après la mort le Jour du Juge -

ment, l'exis ten ce du para dis, de l'en fer et de tous les détails rela -

tifs au monde de l'au-delà.

Bien que le monde de l'au-delà ne puis se être perçu par les

cinq sens, Dieu donne de son exis ten ce plu sieurs preu ves pour

que nos esprits l'ap pré hen dent avec aisan ce. En fait, la con di tion

requi se pour pas ser le test de cette vie, est de per ce voir le monde

de l'au-delà, non avec les sens mais par la sages se dic tée par

notre cons cien ce croyan te. Toute per son ne d'in tel li gen ce moyen -

ne, après avoir con tem plé le monde, peut faci le ment recon naî tre

que cet envi ron ne ment natu rel y com pris sa pro pre per son ne, ne

peut être le fruit d'une sim ple coïn ci den ce, mais plu tôt le résul -

tat d'un pou voir supé rieur, d'une con nais san ce, d'une volon té et

d'une maî tri se qui ne peu vent pro ve nir que du  Créateur. Une

fois ceci perçu, il devient nor mal de croi re que la cré a tion de l'au-

delà est chose sim ple et pos si ble pour Dieu, voire une con sé -

quen ce ration nel le et natu rel le de la cré a tion de ce bas-monde.

Par ailleurs, si on réa li se la jus ti ce et la sages se de Dieu, on com -

prend qu'el les impli quent for cé ment l'exis ten ce d'un au-delà.

Mal gré l'é vi den ce d'un tel rai son ne ment, une per son ne rebel -

le aux com man de ments de Dieu, n'ai me rait pas l'i dée de res sur -



gir de parmi les morts.  Une per son ne qui a passé sa vie à pour -

sui vre la satis fac tion de ses désirs vains et futi les n'ai me rait pas

l'i dée de ren dre comp te de ses faits et ges tes devant Dieu. C'est

pour quoi, cer tai nes per son nes, bien qu'ayant cons cien ce de l'ex-

is ten ce de Dieu, choi sis sent de faire taire la voix de leur cons cien -

ce et pré fè rent vivre dans le men son ge. S'étant enfer mé dans

cette dimen sion men son gè re, l’incroyant com men ce à faire des

com pa rai sons dépour vues de sages se, de con sis tan ce de ratio na -

li té et de clair voyan ce, rien que pour nier la résur rec tion et l'au-

delà. 

Il cite pour Nous un exem ple, tan dis qu'il oublie sa pro pre

cré a tion; il dit: "Qui va redon ner la vie à des osse ments

une fois réduits en pous siè re?" (Sou ra te Ya-Sin: 78)

Mais cette ques tion, posée pour fuir la réa li té et mas quer la

super che rie de l'ê tre humain, a une répon se expli ci te:

Dis: "Celui Qui les a créés une pre miè re fois, leur redon -

ne ra la vie. Il Se con naît par fai te ment en toute cré a tion…

(Sou ra te Ya-Sin: 79)

Dieu dit clai re ment dans le Coran que faire des com pa rai sons

incom pa ti bles est une carac té ris ti que des incroyants: 

C'est à ceux qui ne croient pas en l'au-delà que revient le

mau vais qua li fi ca tif (qu'ils ont attri bué à Allah). Tan dis

qu'à Allah [Seul] est le qua li fi ca tif suprê me. Et c'est Lui le

Tout Puis sant, le Sage. (Sou ra te an-Nahl: 60)

Cer tains, par con tre, essayent de jus ti fier leur posi tion en

don nant des expli ca tions: 

Ils disent: "Quoi! Serons-nous rame nés à notre vie pre miè -

re, quand nous serons osse ments pour ris?" Ils disent: "Ce

sera alors un retour rui neux!" (Sou ra te an-Naziat: 10-12)
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En effet, bien que con vain cus de son avè ne ment, ils per sis tent

à dire que l'exis ten ce de l'au-delà ne s'ac cor de pas avec les buts

qu'ils ont fixés à leur vie ici-bas.

Ainsi, l’incroyant fait taire sa capa ci té de dis cer ne ment sous

l'ef fet de volon té. Obser vant l'ir ra tio na li té de ses pré ten tions, il

per sis te à trai ter la ques tion avec une obs ti na tion sen ti men ta le

et va cher cher très loin une satis fac tion psy cho lo gi que à son

atti tu de: 

Et ils jurent par Allah en pro non çant leurs ser ments les

plus solen nels: "Allah ne res sus ci te ra pas celui qui

meurt." Bien au con trai re! C'est une pro mes se véri ta ble

[de Sa part], mais la plu part des gens ne le savent pas.

(Sou ra te an-Nahl: 38)

Ido lâ trant leurs désirs et leurs capri ces, ces gens-là disent des

paro les vai nes pour se don ner bonne cons cien ce et se réfu gier

dans leurs illu sions. Dieu les décrit ainsi, en par lant de ceux qui

réfu tent l'i dée d'un autre monde après la mort: 

Nous avons des ti né beau coup de djinns et d'hom mes

pour l'en fer. Ils ont des cœurs, mais ne com pren nent pas.

Ils ont des yeux, mais ne voient pas. Ils ont des oreilles,

mais n'en ten dent pas. Ceux-là sont comme les bes tiaux,

même plus éga rés enco re. Tels sont les insou ciants. (Sou -

ra te al-Araf: 179)

Dans une par tie du Coran, la situa tion de ces gens est décri te

comme suit: 

Et ils dirent: "Il n'y a pour nous que la vie d'ici-bas: nous

mou rons et nous vivons et seul le temps nous fait périr."

Ils n'ont de cela aucu ne con nais san ce: ils ne font qu'é met -

tre des con jec tu res. (Sou ra te al-Jathiya: 24)
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La réa li té de la vie dans ce bas-monde  

Les incroyants pré ten dent qu'il est impos si ble de com pren dre

cer tai nes ques tions par la sages se: la mort, la résur rec tion des

morts et l'au-delà en font par tie.

On peut faire un paral lè le entre ces con cepts-là, le som meil et

le rêve. Quel qu'un qui nie avec obs ti na tion la résur rec tion des

morts et qui chas se tou jours toute pen sée à pro pos de la mort, est

en effet incons cient qu'il expé ri men te la mort cha que nuit quand

il dort et qu'il res sus ci te de parmi les morts cha que matin quand

il se réveille. La maniè re dont le som meil est décrit dans le Coran

nous aide beau coup à com pren dre ce phé no mè ne: 

Allah reçoit les âmes au moment de leur mort ainsi que

cel les qui ne meu rent pas au cours de leur som meil. Il

retient cel les à qui Il a décré té la mort, tan dis qu'Il ren voie

les autres jus qu'à un terme fixé. Il y a cer tai ne ment là des

preu ves pour des gens qui réflé chis sent. (Sou ra te az-

Zumar: 42)

Et, la nuit, c'est Lui qui prend vos âmes, et Il sait ce que

vous avez acquis pen dant le jour. Puis Il vous res sus ci te

le jour afin que s'ac com plis se le terme fixé. Ensui te, c'est

vers Lui que sera votre retour, et Il vous infor me ra de ce

que vous fai siez. (Sou ra te al-Anam: 60)

Dans les ver sets ci-des sus, l'é tat de som meil est décrit comme

un état de "mort". Il n'y a pas de dis tinc tion signi fi ca ti ve entre la

"mort" et "le som meil". Qu'est-ce qui arri ve pen dant le som meil

qui res sem ble de façon éton nan te à la mort?

Le som meil est le moment où l'âme humai ne quit te le corps

qu'el le habi te pen dant son éveil. Pen dant le rêve l'âme humai ne

prend forme dans un corps tout à fait autre et com men ce à per -
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ce voir la réa li té de maniè re tota le ment dif fé ren te. Durant ce

temps nous ne pou vons pas nous ren dre comp te du fait que

nous rêvons. Nous éprou vons de la peur, des regrets ou de la

peine. Nous som mes exci tés, ou nous res sen tons du plai sir. Dans

nos rêves, nous som mes sûrs que ce qui nous arri ve est réel et

sou vent nous réa gis sons comme si nous étions réveillés.

S'il était tech ni que ment pos si ble d'in ter ve nir dans le rêve

d'une per son ne pour lui dire que ce qu'el le voit et vit n'est que

sim ples sen ti ments et illu sions, elle igno re rait tout sim ple ment

ces aver tis se ments et pen se rait même qu'on se moque d'el le.

Cepen dant, en véri té, ces per cep tions n'ont aucu ne cor ré la tion

avec le monde exté rieur et ce que nous expé ri men tons durant

nos rêves est le résul tat des ima ges et des per cep tions que Dieu

pro jet te dans nos âmes.

Le point le plus impor tant à rete nir est le fait que la même loi

divi ne est tou jours vala ble quand on se réveille. Dieu, dans le

Coran, affir me que les rêves sont sous Son con trô le:

Rap pel le-toi quand Dieu te les mon trait (les incroyants)

dans ton rêve comme seu le ment une peti te bande. S'Il te

les avait mon trés comme une gran de armée, tu aurais

perdu cou ra ge et vous vous seriez dis pu tés à ce pro pos;

mais Dieu vous a sau vés. Il con naît le fond de vos cœurs.

(Sou ra te al-Anfal: 43) 

Et aussi, au moment de la ren con tre, Il vous les mon trait

peu nom breux à vos yeux, de même qu'Il vous fai sait

paraî tre à leurs yeux peu nom breux afin qu'Al lah para -

chè ve un ordre qui devait être exé cu té. C'est à Allah que

sont rame nées les cho ses. (Sou ra te al-Anfal: 44)

En effet, Il nous donne une preu ve clai re et sûre que les

mêmes lois s'ap pli quent dans la vie quo ti dien ne et dans nos
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rêves. Le fait est que les per cep tions et les ima ges que nous avons

de la réa li té sont sou mi ses entiè re ment à la volon té de Dieu. En

dehors de cette volon té divi ne, il n'y a aucu ne exis ten ce: 

Il y eut déjà pour vous un signe dans ces deux trou pes qui

s'af fron tè rent: l'une com bat tait dans le sen tier d'Al lah; et

l'au tre, était incroyante. Ces der niers voyaient (les croy-

ants) de leurs pro pres yeux, deux fois plus nom breux

qu'eux-mêmes. Or Allah secourt qui Il veut de Son aide.

Voilà bien là un exem ple pour les doués de clair voyan ce!

(Sou ra te al-Imran: 13)

Comme pour le cas de rêve, ce que nous vivons au cours de

notre vie quo ti dien ne et les cho ses que nous pré su mons exis ter

ne sont que des ima ges pro je tées dans nos âmes par Dieu, et les

sen sa tions exté rieu res ne sont que des sen ti ments qu'Il nous

insuf fle. Les ima ges et les actions éma nant de notre corps et cel -

les des autres êtres vivants exis tent parce que Dieu a créé les

ima ges et les per cep tions qui leur cor res pon dent, appli ca tion

pour appli ca tion. Ce fait est expli qué dans le Coran: 

Ce n'est pas vous qui les avez tués: mais c'est Allah qui les

a tués. Et lors que tu lan çais (une poi gnée de terre), ce n'est

pas toi qui lan çait: mais c'est Allah qui lan çait, et ce pour

éprou ver les croyants d'une belle épreu ve de Sa part! Allah

est Audient et Omnis cient. (Sou ra te al-Anfal: 17)

Ces mêmes lois divi nes s'ap pli quent à la cré a tion de l'au-delà,

ainsi qu'aux ima ges et per cep tions qui lui sont rela ti ves. Quand

la mort sur vient, tous les liens avec le monde et le corps sont bri -

sés. L'âme, cepen dant, est éter nel le car Dieu l'a ani mée de Son

souf fle. Toute chose ayant trait à la vie, la mort, la résur rec tion et

la vie futu re éma nent, en effet, de per cep tion res sen tie par l'âme

éter nel le. C'est pour quoi, logi que ment, il n'y a aucu ne dif fé ren ce
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entre la cré a tion de ce monde et celle du para dis ou de l'en fer. De

même, la tran si tion de ce monde à celui de l'au-delà n'est pas dif -

fé ren te de l'é tat de veille après le som meil et de la repri se de la

vie quo ti dien ne.

Avec la résur rec tion, une nou vel le vie com men ce dans l'au-

delà avec un nou veau corps. Une fois que les per cep tions rela ti -

ves au para dis et à l'en fer seront pro je tées dans l'âme, l'in di vi du

com men ce ra à les éprou ver. Dieu,  Créateur des ima ges innom -

bra bles et infi nies, des voix, des odeurs, des goûts et des sen ti -

ments appar te nant à la vie, pour ra, de la même maniè re, créer

des ima ges infi nies, et des sen ti ments rela tifs au para dis et à l'en -

fer. La cré a tion de tout cela est chose faci le pour Dieu:

... Lors qu'Il déci de une chose, Il dit seu le ment: "Sois!", et

elle est aus si tôt. (Sou ra te al-Baqa rah: 117) 

Un autre fait doit être rele vé: tout comme la vie dans le

monde réel paraît un sou la ge ment après le rêve, la vie dans l'au-

delà sera un sou la ge ment par rap port à celle de ce bas-monde.

De même que les rêves sont plus courts com pa rés à la vie réel le,

la vie ici-bas est éphé mè re par rap port à celle à venir. Il est notoi -

re que le temps n'est sta ti que mais plu tôt rela tif. Ce fait est véri -

fié par la scien ce de nos jours. Pen dant le temps de rêve, un évé -

ne ment sup po sé durer des heu res ne dure en fait que quel ques

secon des. Même le plus long des rêves ne dure que quel ques

minu tes à peine. Mais, celui qui rêve sup po se qu'il a passé des

jours entiers à vivre son rêve. Le Coran nous con fir me la rela ti -

vi té du temps: 

Les anges ainsi que l'Es prit mon tent vers Lui en un jour

dont la durée est de cin quan te mille ans. (Sou ra te al-

Maa rij: 4)
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Du ciel à la terre, Il admi nis tre l'af fai re, laquel le ensui te

monte vers Lui en un jour équi va lant à mille ans de votre

cal cul. (Sou ra te as-Sajda: 5)

De même, une per son ne ayant vécu de lon gues années sur

cette terre n'a fait qu'y pas ser un temps court, si l'on mesu re la

durée de sa vie avec les nor mes de l'au-delà. Cette con ver sa tion

qui aura lieu le Jour du Juge ment dans l'au-delà illus tre bien ce

con cept: 

Il dira: "Com bien d'an nées êtes-vous res tés sur terre?" Ils

diront: "Nous y avons demeu ré un jour, ou une par tie

d'un jour. Inter ro ge donc ceux qui comp tent." Il dira:

"Vous n'y avez demeu ré que peu [de temps], si seu le ment

vous saviez. Pen siez-vous que Nous vous avions créés

sans but, et que vous ne seriez pas rame nés vers Nous?"

(Sou ra te al-Mumi nu ne: 112-115)

Puis qu'il en est ainsi, il paraît donc évi dent que ris quer sa vie

éter nel le pour cette vie tem po rai re et cour te est un choix impru -

dent. Cette évi den ce se trou ve con for tée quand on envi sa ge la

bri è ve té de la vie ici-bas en com pa rai son avec celle de l'au-delà. 

Pour con clu re, les cho ses qu'on nomme et qu'on sup po se

comme exis tan tes par elles-mêmes ne sont rien d'au tre que des

sen sa tions pro je tées dans l'âme humai ne par Dieu. La per son ne

peut croi re que son corps lui appar tient mais ce corps n'est, en

fait, qu'u ne image pro je tée par Dieu à son âme. Dieu peut chan -

ger les ima ges quand Il le veut. Quand l'i ma ge du corps dis pa -

raît sou dai ne ment et que l'âme com men ce à voir de nou vel les

illu sions, autre ment dit, quand on meurt, le voile qui obs cur cit le

regard est levé et alors on réa li se que la mort n'est pas la dis pa -

ri tion qu'on croyait.



L'ago nie de la mort fait appa raî tre la véri té: "Voilà ce dont

tu t'é car tais." Et l'on souf fle ra dans la Trom pe: Voilà le 

jour de la mena ce. Alors cha que âme vien dra accom pa -

gnée d'un con duc teur et d'un témoin. "Tu res tais indif fé -

rent à cela. Et bien, Nous ôtons ton voile; ta vue est per -

çan te aujourd'hui." (Sou ra te Qaf: 19-20) 

Les incroyants attein dront à ce moment-là une meilleu re

com pré hen sion de la véri té: 

... En disant: "Mal heur à nous! Qui nous a res sus ci tés de

là où nous dor mions?" C'est ce que le Tout Misé ri cor -

dieux avait pro mis; et les mes sa gers avaient dit vrai. (Sou -

ra te Ya-Sin: 52)

Dès ce moment-là, les incroyants com men cent à vivre le plus

grand de tous les regrets.
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La mort de l'u ni vers

D
ans le Coran, il est clai re ment dit que, la mort n'est

pas le des tin des seuls êtres vivants mais de l'u ni vers

éga le ment. L'homme n'est pas le seul à être mor tel.

Tous les ani maux et les plan tes le sont aussi. Même les pla nè tes

et les étoi les fini ront par mou rir. La mort est le des tin com mun à

toute cré a tu re. En pré sen ce de Dieu, en un jour pré des ti né,  tous

les êtres humains, tous les êtres vivants, l'u ni vers, le Soleil, la

Lune, les étoi les, bref tout le monde maté riel dis pa raî tra. Dans le

Coran, ce jour est dit "le Jour de la Résur rec tion". C'est "le jour où

l'hu ma ni té se pré sen te ra devant le  Seigneur des mon des" (Sou -

ra te al-Mutaf fi fu ne: 6).

Tout comme la mort de l'hom me est un évé ne ment ter ri fiant,

celle de l'u ni vers l'est aussi. Le Jour de la Résur rec tion, ceux qui

n'a vaient pas la foi avant, éprou ve ront pour la pre miè re fois un

sen ti ment inten se de ce que sont la gran deur et le pou voir de

Dieu. Pour cette rai son, le Jour de la Résur rec tion est un jour de

cha grin, de tour ment, de regret, de peine et de gran de con fu sion

pour les incroyants. Cette immen se frayeur est des cen tai nes de

fois plus inten se que la peur qu'on peut éprou ver en ce monde.

Le Coran nous four nit un récit détaillé de tou tes les éta pes du

Jour de la Résur rec tion. Com ment arri ve ra ce grand évé ne ment,

que va-t-il arri ver aux êtres humains ce jour-là, tout cela est

décrit avec une pré ci sion éton nan te. 



La pre miè re son ne rie de la Trom pe 

Le Jour de la Résur rec tion com men ce quand on sonne la

Trom pe. C'est le signe de la des truc tion tota le du monde et de

l'u ni vers et le début de la fin. C'est le point de non retour. C'est

le son décla rant que la vie de ce monde a atteint sa fin et que la

vie réel le et vraie a com men cé. C'est le son ini tial qui éveille une

frayeur, une ter reur et une con fu sion non inter rom pue dans le

cœur des incroyants. Ce son pro cla me le début de jours dif fi ci les

pour les incroyants, des jours qui vont durer toute l'é ter ni té.

Dans la sou ra te al-Mud dat tir, le Jour de la Résur rec tion est décrit

du point de vue des incroyants: 

Quand on son ne ra du Clai ron, alors, ce jour-là sera un

jour dif fi ci le, pas faci le pour les incroyants. (Sou ra te al-

Mud dat tir: 8-10)

Le son de la Trom pe pro vo que ra sûre ment une gran de épou -

van te et anxié té chez les incroyants. Une vibra tion imper cep ti -

ble et indé fi nie n'ayant pas de sour ce appa ren te pas se ra à tra -

vers tout l'u ni vers, et là tout le monde saura que "quel que

chose" a com men cé! L'angois se res sen tie par les incroyants se

trans for me ra en pani que et en épou van te. L'évé ne ment con sé -

cu tif à la son ne rie de la Trom pe aug men te ra l'hor reur à un

niveau inima gi na ble.

La des truc tion de l'u ni vers

Un grand trem ble ment et un "bruit assour dis sant" sui vent la

son ne rie de la Trom pe. À ce moment, les hom mes com pren nent

qu'ils sont en face d'un désas tre ter ri ble. Il est évi dent que ce

monde et cette vie sont sur le point de ces ser d'exis ter. C'est pour -
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quoi, toute chose sur terre, perd sa valeur en quel ques minu tes à

peine. Le son de la Trom pe à lui seul suf fit à rom pre tous les liens

entre les gens de ce monde. Aucu ne pen sée n'oc cu pe les esprits si

ce n'est celle de savoir com ment échap per à cette hor reur et com -

ment sau ver leurs âmes. La frayeur règne, et ce jour-là, cha cun ne

se pré oc cu pe que de lui-même.

Puis quand vien dra le Fra cas, le jour où l'hom me s'en fui -

ra de son frère, de sa mère, de son père, de sa com pa gne et

de ses enfants, car cha cun d'eux, ce jour-là, aura son pro -

pre cas pour l'oc cu per. (Sou ra te Abasa: 33-37)

Après le trem ble ment inten se, la terre rejet te tous ses tré sors

et dévoi le tous ses secrets, aucun d'eux n'au ra plus de valeur

doré na vant: 

Quand la terre trem ble ra d'un vio lent trem ble ment, et

que la terre fera sor tir ses far de aux, et que l'hom me dira:

"Qu'a-t-elle?" ce jour-là, elle con te ra son his toi re, selon ce

que ton  Seigneur lui aura révé lé [ordon né]. (Sou ra te az-

Zal za lah: 1-5)

Un ter ri ble bruit suivi d'un trem ble ment inten se et d'ex plo -

sions sou ter rai nes et sou dai nes rava gent tou tes les cho ses aux -

quel les les êtres humains atta chaient beau coup d'im por tan ce.

Par exem ple, les gens ché ris sent leurs mai sons, leurs bureaux,

voi tu res et champs. Cer tains se fixent comme but majeur dans la

vie de se cons trui re une belle mai son. Le Jour de la Résur rec tion,

la futi li té d'un tel but devient évi den te; les riches ses maté riel les

aux quel les les hom mes con sa crent toute leur vie, dis pa raî tront

en une secon de. L'objec tif pour sui vi par quel qu'un dont la seule

et uni que ambi tion est d'ob te nir une pro mo tion dans son tra vail

devient sou dain insi gni fiant. Quel qu'un d'au tre qui est obsé dé



par la pos ses sion du pou voir dans son pays, vivra aussi la même

expé rien ce ter ri fian te, car il verra son pays dis pa raî tre...toute

chose perd sa signi fi ca tion…excep té ce qui est fait pour satis fai -

re Dieu. Comme Dieu le dit dans le Coran: 

Quand la gran de cala mi té arri ve ra: ce jour-là l'hom me se

rap pel le ra ce qu'il avait pour sui vi avec insis tan ce et le feu

ardent sera exhi bé à tous ceux qui peu vent le voir. (Sou ra -

te an-Naziat: 34-36)

La des truc tion des mon ta gnes   

Les cala mi tés qui sur vien dront ce jour-là sont au-des sus de

l'i ma gi na tion humai ne. Les mon ta gnes, qui ins pi rent la force,

plus que tout autre élé ment; les struc tu res les plus sta bles de la

terre, se met tront à se mou voir; elle seront sou le vées par les raci -

nes et écra sées. Même le plus fai ble des séis mes répand la ter reur

dans les cœurs des hom mes et leur ins pi rent des sen ti ments d'in -

sé cu ri té. Il les obli ge à quit ter leurs demeu res et à pas ser la nuit

entiè re dans la rue. Il est donc très pro ba ble que ce cata clys me

qui fera bou ger les mon ta gnes soit insup por ta ble pour les hom -

mes. Dans le Coran, ce jour-là, les mon ta gnes sont décri tes ainsi: 

Lors qu'il sera souf flé, une fois, dans la Trom pe, que la

terre et les mon ta gnes seront sou le vées et pul vé ri sées

d'un seul coup. Alors, en ce jour, l'é vé ne ment ter ri ble se

pro dui ra. (Sou ra te al-Haqqah: 13-15)

Le Jour de la Déci sion [du Juge ment] a son terme fixé. Le

jour où l'on souf fle ra dans la Trom pe, vous vien drez par

trou pes, et le ciel sera ouvert et [pré sen te ra] des por tes, et

les mon ta gnes seront mises en mar che et devien dront un

mira ge. (Sou ra te an-Naba: 17-20)
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... Et quand les mon ta gnes sont mises en mar che, et les

cha mel les à terme, sont négli gées, et les bêtes farou ches

sont ras sem blées… (Cha que âme saura ce qu'el le a pré -

sen té.) (Sou ra te at-Tak wir: 3-5)

Ce sera le jour où les hom mes seront tels des papillons

dis per sés, Et les mon ta gnes comme des flo cons de laine

car dée… (Sou ra te al-Qariah: 4-5)

En ce jour-là, il y a une puis san ce impres sion nan te et indé fi -

nie, si forte qu'el le pro jet te les mon ta gnes de pier re, la terre et les

roches dans l'air comme des "touf fes de laine car dée". 

Main te nant, les gens sont bien cons cients du fait que ce phé -

no mè ne est en dehors du pou voir de la natu re. Ils seront témoins

que "mère natu re" – qu'ils avaient ado rée pen dant une phase de

leur his toi re comme une déité et comme sour ce de leur pro pre

exis ten ce – ne pour ra pas empê cher sa pro pre des truc tion. Il est

venu pour eux le temps de con naî tre le vrai Maî tre, le Déten teur

du vrai pou voir, dont ils ne se sont jamais sou ciés avant. Ils com -

pren dront avec appré hen sion les faits qu'ils avaient échoués à

sai sir, tout au long de leurs vies, par la sages se et la cons cien ce.

La ter reur pro vo quée par cette puis san ce infi nie ne peut être

ni con çue ni défi nie que lors qu'on la vit. Elle enve lop pe ra tous

les êtres, vivants et non vivants. Cette hor reur domi ne ra toute

chose: les êtres humains, les ani maux et la natu re seront tous

écra sés par cette frayeur com mu ne. Les mon ta gnes ne seront

plus majes tueu ses, les océ ans ne seront plus immen ses et le ciel

ne sera plus inac ces si ble comme par le passé. Le Soleil, les étoi -

les et tout l'u ni vers seront entou rés par la peur du Jour de la

Résur rec tion. Ils se sou met tront tous à leur  Créateur. Comme les

mon ta gnes s'é crou le ront comme des châ teaux de sable, l'hom me
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qui est extrê me ment fai ble par rap port aux mon ta gnes, aux étoi -

les et aux océ ans, expé ri men te ra l'im men se des truc tion.

La houle des océ ans 

Avec ses facul tés actuel les, il est peu pro ba ble que l'es prit

humain puis se con ce voir l'hor reur du Jour de la Résur rec tion

"quand les océ ans fusion nent les uns dans les autres, quand  les

âmes sont divi sées par caté go ries" (Sou ra te at-Tak wir: 6-7) et

"quand les mers débor de ront…" (Sou ra te al-Infi tar: 3). Mais,

savoir que la des truc tion sera pro por tion née à la puis san ce de

Dieu peut don ner à l'hom me une idée de son inten si té.

La des truc tion des cieux 

Le Jour de la Résur rec tion, non seu le ment la Terre mais tout

l'u ni vers et l'es pa ce seront détruits. Le terme fixé pour la gran de

extinc tion tou che ra aussi le ciel, la Lune, le Soleil et tou tes les pla -

nè tes. Tout ce qui gît sous terre, tou tes les mon ta gnes et les océ -

ans sont voués à la des truc tion, ce jour-là.

En véri té, la pro mes se qui vous est faite s'ac com pli ra;

quand les étoi les seront effa cées, quand le ciel s'en trou -

vri ra; quand les mon ta gnes seront pul vé ri sées… (Sou ra te

al-Mur sa la te: 7-10)

Le Jour de la Résur rec tion, tous les êtres et les sys tè mes que

les gens croyaient être éter nels s'ef fon dre ront et seront réduits à

néant. Ceci s'ap pli que aussi au ciel. Dès le moment de la nais san -

ce, l'ê tre humain réa li se que le ciel est le toit  pro tec teur de l'u ni -

vers. Cepen dant, ce toit s'ef fon dre ra et écla te ra en mille mor -

ceaux. L'air et l'at mos phè re qui entou rent l'ê tre humain et lui
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don nent la vie en lui per met tant de res pi rer auront "une tein te

d'ai rain fondu" (Sou ra te al-Maa rij: 8) et brû le ront avec une gran -

de inten si té. L'air empli ra les pou mons de l'ê tre humain non plus

pour y insuf fler la vie mais pour les brû ler.

Une com pa rai son entre l'im pact des désas tres sur ve nant dans

ce monde et l'hor reur déclen chée chez les hom mes par le Jour de

la Résur rec tion peut aider à com pren dre ce qui arri ve ce jour-là.

Les séis mes et les érup tions vol ca ni ques sont les cala mi tés

qui effraient le plus les êtres humains. La croû te ter res tre qui

explo se sous l'ef fet d'un séis me ou d'une érup tion vol ca ni que

fait voler en éclat la mar che quo ti dien ne et fami liè re de la vie en

un moment. Cet évé ne ment fera appré cier à l'hom me la soli di té

du sol qu'il foule avec sûre té et con fian ce. 

Tou te fois, avec toute la souf fran ce qu'ils occa sion nent, les

séis mes et les érup tions vol ca ni ques ne sont vécus que rare ment.

Un séis me ou une érup tion vol ca ni que ne durent que pen dant

un temps limi té. Les bles su res gué ris sent, les souf fran ces s'ou -

blient et, avec le temps, devien nent des sou ve nirs loin tains.

Mais, le Jour de la Résur rec tion n'est sem bla ble ni à un séis me ni

à un autre désas tre. Les actes incroya bles de des truc tion qui arri -

vent les uns après les autres indi quent que tout chose a atteint

son terme, son point de non retour. Par exem ple, un évé ne ment

au-delà de l'i ma gi na tion va arri ver: le ciel va cra quer et s'ou vrir

en deux. C'est l'ef fon dre ment des fameu ses "lois de l'a pe san teur"

et avec elles des con cepts aux quels l'hom me s'est fié jus qu'à pré -

sent. Les cieux et la terre qui ont exis té durant des mil liers d'an -

nées vont être réduits à néant par Celui Qui les a créés. Le Jour

de la Résur rec tion, selon le texte cora ni que (Sou ra te al-Infi tar),

sera mar qué par l'ou ver tu re du ciel, la dis per sion des étoi les et le
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débor de ment des mers. Quand le ciel se fen dra, c'est qu'il "obé i -

ra à son  Seigneur – et fera ce qu'il doit faire". (Sou ra te al-

Inchi qaq: 2)

Toute chose à laquel le les gens accor dent de l'im por tan ce

dans ce monde ces se ra d'exis ter. Les corps céles tes mour ront l'un

après l'au tre:

Quand le Soleil sera obs cur ci, et que les étoi les devien -

dront ter nes… (Sou ra te at-Tak wir: 1-2)

Quand le Soleil, la sour ce de lumiè re de la terre pour des mil -

lions d'an nées, se replie sur lui-même, les gens réa li se ront qu'il a

un vrai Maî tre et qu'il avait bougé, jus qu'a lors, sous son con trô -

le. En atten dant ce jour-là, les gens con ti nue ront à croi re que les

étoi les sont des enti tés inac ces si bles, glo rieu ses et mys té rieu ses.

Cepen dant, en ce jour fati di que, elles seront étein tes comme si

elles étaient des jouets dorés. Les mon ta gnes, géan tes et sta bles,

bou ge ront. Les océ ans immen ses com men ce ront à bouillir. Avec

de tel les scè nes, Celui Qui est le vrai Pos ses seur de tous les êtres,

Celui Qui est le vrai Déten teur de la puis san ce, Celui Qui est au-

des sus de toute chose, devien dra bien appa rent. Le temps pré dé -

ter mi né pren dra fin et tous les êtres humains se réveille ront,

dou lou reu se ment, de l'in sou cian ce dans laquel le ils ont vécu jus -

qu'a lors. La cause de cette insou cian ce rési de dans l'im pos si bi li -

té de l'hom me d'ap pré cier la puis san ce de Dieu à sa juste valeur,

alors qu'il vivait enco re dans ce monde. Ce jour-là, l'i den ti té du

vrai Pos ses seur de l'u ni vers et de la vie sera révé lée: 

Les mor tels sau ront-ils jamais esti mer la vraie puis san ce

de Dieu? La terre toute entiè re, pour tant, au Jour du Juge -

ment Der nier, sera tenu par Sa main tan dis que les cieux

plie ront sous Sa dex tre. Gloi re à Lui! Comme Il dépas se
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de haut tout ce qu'on peut Lui asso cier. (Sou ra te az-

Zumar: 67)   

La situa tion des humains     

Toute cette frayeur, épou van te et con fu sion au Jour de la

Résur rec tion sont cau sées par de l'in sou cian ce des incroyants.

Plus la per son ne est insou cian te plus la crain te qu'el le éprou ve ce

jour-là est gran de. Le sen ti ment de peur et d'hor reur qui com men -

ce avec la mort ne finit jamais, mais dure pour toute l'é ter ni té.

Cha que évé ne ment devient une sour ce d'é pou van te. Cha que évé -

ne ment hideux que l’incroyant ren con tre nour rit ses peurs futu -

res. Cette frayeur sera tel le ment inten se qu'el le ren dra les che veux

des enfants blancs.

Com ment vous pré ser ve rez-vous, si vous mécroyez, d'un

jour qui ren dra les enfants comme des vieillards aux che -

veux blancs? (Sou ra te al-Muz za mil: 17)

Ceux qui sup po saient que Dieu est incons cient de leurs

méfaits, vont réa li ser à ce moment-là que Dieu les a ajour nés jus -

qu'au Jour de la Résur rec tion. Ceci est expli qué comme suit:

Ne pense pas que Dieu perde de vue ce que font les

méchants. Il retar de seu le ment leur châ ti ment jus qu'au

jour où les yeux se fige ront hagards. (Sou ra te Ibra him: 42)

Dans un autre ver set, la frayeur res sen tie par les incroyants

est décri te comme suit: 

Le choc ter ri fiant! Qu'est-ce donc que ce choc ter ri fiant?

Ce sera le jour où les hom mes seront tels des papillons

dis per sés, et les mon ta gnes comme des flo cons de laine

car dée. (Sou ra te al-Qariah: 1-5)
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Le lien le plus fort qui puis se exis ter entre humains en ce

monde, est cer tes l'a mour et la pro tec tion que res sent une mère

pour son enfant. Le Jour de la Résur rec tion, même la force de ce

lien est bri sée. L'épou van te main tient tout le monde sous son

empri se. Le grand choc fera per dre aux gens leur cons cien ce.

Con fus, en proie à la pani que, ils par ti ront dans tous les sens

comme s'ils étaient ivres. Ce qui leur fait per dre la rai son, c'est

l'in ten si té de la colè re de Dieu: 

Ô hom mes! Crai gnez votre  Seigneur. Le séis me [qui pré -

cé de ra] l'Heu re est une chose ter ri ble. Le jour où vous le

ver rez, toute nour ri ce oublie ra ce qu'el le allai tait, et toute

femel le encein te avor te ra de ce qu'el le por tait. Et tu ver ras

les gens ivres, alors qu'ils ne le sont pas. Mais le châ ti -

ment d'Al lah est dur. (Sou ra te al-Hajj: 1-2) 

En plus de la frayeur et de l'é pou van te, un autre sen ti ment

cruel sera res sen ti par les incroyants: le déses poir. L'huma ni té

prend les pré cau tions néces sai res con tre tous les désas tres pos si -

bles: con tre les cala mi tés les plus mor tel les, con tre les séis mes les

plus forts, les inon da tions, les oura gans, les guer res nuclé ai res

les plus ter ri bles. L'homme trou ve des moyens de se pro té ger et

de se cons trui re des refu ges. Mais, ce jour-là, il n'y aura plus

aucu ne place sûre où l'hom me pour ra se réfu gier. Il ne rece vra

pas d'ai de de Dieu. Il n'y aura aucu ne per son ne ni auto ri té pour

l'ai der. Dans le passé, l'hom me cher chait l'ai de de la scien ce et de

la tech no lo gie, mais désor mais tou tes les lois de la scien ce sont

inva li dées. Quand bien même la tech no lo gie avan cée per met trait

à l'hom me d'al ler au bout de l'es pa ce, la colè re de Dieu le rat tra -

pe rait là-bas. Non seu le ment la terre – sur laquel le il avait vécu

en paix – mais aussi les autres pla nè tes se sou met tront à Dieu, et
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le Soleil sera "com pact et obs cur" et les étoi les "tom be ront rapi -

de ment les unes après les autres" (Sou ra te at-Tak wir: 1-2). Le

déses poir dans lequel les humains som bre ront est décrit ainsi: 

Et quand la Lune s'é clip se ra, et quand le Soleil et la Lune

seront réu nis, l'hom me, ce jour-là, dira: "Où fuir?" Non!

Point de refu ge! Vers ton  Seigneur sera, ce jour-là, le

retour. (Sou ra te al-Qiya ma: 8-12). 
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La deu xiè me son ne rie de la

Trom pe et la résur rec tion

des morts

L
ors que la Trom pe sera souf flée pour la pre miè re fois, les

cieux et la terre seront détruits et la tota li té du monde

maté riel pren dra fin. Aucu ne âme vivan te ne sera épar -

gnée. Le Coran le dit: 

En ce jour où la terre sera chan gée en une terre dif fé ren te,

et où les cieux subi ront le même sort, les humains se

pré sen te ront devant Dieu, l'U ni que qui a pou voir sur

toute chose. (Sou ra te Ibra him: 48)

Ce nou vel envi ron ne ment pré pa ré pour le Juge ment Der nier

est décrit ainsi par le Coran: 

Ils vous deman de ront ce que devien dront les mon ta gnes.

Dis "Mon  Seigneur les épar pille ra comme si elles étaient

de la pous siè re. Il les lais se ra comme une plai ne éten due

et sté ri le sur laquel le vous ne ver rez ni val lée ni pente.

(Sou ra te Ta-Ha: 105-107)

À cet ins tant, les morts seront res sus ci tés, puis ras sem blés en

atten dant de ren dre comp te de leurs actes. Ils con naî tront alors

l'en droit où ils devront aller. Le temps est venu où les morts se

lève ront et se pré sen te ront devant Dieu, al-Qah har, Celui à qui

se sou met tout le monde. Là, la Trom pe son ne ra pour la deu xiè -
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me fois; c'est au tour de ceux qui ont nié l'exis ten ce de l'au-delà

et la résur rec tion en ce monde de se lever de leurs tom bes. C'est

l'é vé ne ment qu'ils n'ont jamais atten du. Dans le Coran, Dieu

décrit les péri pé ties de ce jour: 

Et on souf fle ra dans la Trom pe, et voilà que ceux qui

seront dans les cieux et ceux qui seront sur la terre seront

fou droyés, sauf ceux qu'Al lah vou dra [épar gner]. Puis on

y souf fle ra de nou veau, et les voilà debout à regar der. Et

la terre res plen di ra de la lumiè re de son  Seigneur... (Sou -

ra te az-Zumar: 68-69)

L'émer gen ce des morts de leurs tom bes 

Dans le Coran, Dieu fait une des crip tion détaillée de la situa -

tion et des évé ne ments qui se pro dui ront après la résur rec tion

des morts par Sa volon té. Le Coran nous rela te cet évé ne ment

comme suit: 

Quand la Trom pe son ne ra pour la deu xiè me fois, les morts

seront appe lés à se lever de leurs tom bes. À cette con vo ca tion, ils

répon dront rapi de ment: 

… le regard bais sé, ils sor ti ront de leurs sépul cres, tel les

des nuées de sau te rel les. (Sou ra te al-    Qamar: 7)

… et qu'en sui te, au pre mier appel qu'Il vous fera, vous

res sur gi rez sou dain de des sous terre. (Sou ra te ar-Rum: 25)

Le jour où la terre se fen dant rejet te ra les morts, ils se

met tront alors à cou rir éper dus. Il sera pour Nous si aisé

de les ras sem bler. (Sou ra te Qaf: 44)

Comme s'ils se diri geaient vers un but fixé, ils sui vront le Ras -

sem bleur qui les appel le ra et mar che ront vers Lui en ten dant le
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cou. Cet appel sera dif fé rent de tous les appels qu'ils ont enten -

dus jus qu'a lors:

Le jour où l'ap pel se fera enten dre, pré lu dant à l'é vé ne -

ment ter ri fiant… (Sou ra te al-Qamar: 6)

Ce jour-là, ils sui vront le Ras sem bleur qui n'a aucu ne mal -

hon nê te té en Lui… (Sou ra te Ta-Ha: 108)

… le jour où ils sor ti ront des tom bes, rapi des comme s'ils

cou raient vers des pier res dres sées... (Sou ra te al-Maa rij:

43)

Ceux qui ont trans gres sé les limi tes éta blies par Dieu; ceux

qui ne Lui ont pas obéi, et ont per sis té dans le che min de l'é ga re -

ment, ceux qui ont renié Dieu et sont demeu rés arro gants, ceux-

là devien dront subi te ment obé is sants à Dieu dès qu'ils res sur gi -

ront des tom bes. Sans poser de ques tions, ils répon dront à l'ap -

pel. Le temps de l'é preu ve et du choix sera révo lu avec la dis pa -

ri tion du monde maté riel, ils n'au ront pas d'au tre choix que d'ob -

tem pé rer. Même s'ils en avaient envie, ils ne pour raient pas faire

autre ment. Ils ne pour ront pas même gar der secret leur sou hait

de déso bé ir. Ils n'au ront pas la force de résis ter à cet appel. Pour

cette rai son, ils sen ti ront, au plus pro fond d'eux-mêmes, qu'ils

assis tent à un "jour sans pitié".

Avec les cous ten dus en avant, les yeux hagards, se pré ci -

pi tant vers le Ras sem bleur, les incroyants diront: "Ce

jour-ci est sans pitié." (Sou ra te al-Qamar: 8)

Ainsi, les incroyants fui ront en avant. Cha cun s'em ploie ra à

mon trer une obé is san ce abso lue. Ce jour-là, la seule et uni que

pos ses sion qui a de la valeur est la foi. Mais, les incroyants sont

pri vés de ce tré sor. C'est pour quoi, leurs cœurs sont "creux" alors

qu'ils cour ront "levant la tête, les yeux hagards et les cœurs
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vides" (Sou ra te Ibra him: 43). Ils se diri ge ront vers un cer tain

point dans la foule: 

Le jour où l'on souf fle ra dans la Trom pe, vous vien drez

par trou pes… (Sou ra te an-Naba: 18)

La Trom pe son ne ra une fois et ils glis se ront de leurs tom -

bes vers leur  Seigneur. Ils diront "Mal heur à nous! Qui

nous a réveillés de notre repos? Ceci est la pro mes se du

Misé ri cor dieux. Les mes sa gers nous avaient dit la véri té.

(Sou ra te Ya-Sin: 51-52)

L'excla ma tion "mal heur à nous!" est l'ex pres sion d'une gran -

de pani que et de la décep tion. l’incroyant qui vit sa pro pre résur -

rec tion réa li se que les envoyés de Dieu qui lui ont trans mis leur

mes sa ge durant sa vie ter res tre disaient la véri té. Il com prend

alors qu'il sera sou mis au "tour ment éter nel" duquel on a aver ti

les incroyants. À ce moment-là, il per dra tou tes les illu sions et

tous les dou tes sur le sujet et recon naî tra qu'il n'exis te pas de

"som meil éter nel". Sa décon ve nue sera d'au tant plus gran de qu'il

n'au ra aucun espoir d'é chap per au tour ment qui vient.

Les incroyants éprou vent de la peur, res sen tent l'hor reur et le

déses poir. Leur appa ren ce géné ra le est effrayan te; leurs visa ges

sont noirs, cou verts de pous siè re, en plus ils sont humi liés: 

Ce jour-là, il y aura des visa ges humi liés… (Sou ra te al-

Gasiyah: 2)

D'autres visa ges appa raî tront défaits, tout enve lop pés de

ténè bres, ce seront les impies, les per vers. (Sou ra te Abasa:

40-42)

Le Jour de la Résur rec tion tu ver ras ceux qui ont dit des

men son ges sur Dieu avec leurs visa ges noir cis. Les arro -

gants n'a vaient-ils pas bien méri té de demeu rer éter nel le -

ment dans l'en fer? (Sou ra te az-Zumar: 60)



Les incroyants seront res sus ci tés le Jour de la

Résur rec tion aveu gles

Et qui con que se détour ne de Mon rap pel, mène ra cer tes,

une vie plei ne de gêne, et le Jour de la Résur rec tion Nous

l'a mè ne rons aveu gle au ras sem ble ment. Il dira: "Ô mon

Seigneur, pour quoi m'as-Tu amené aveu gle alors qu'au -

pa ra vant je voyais?" [Allah lui] dira: "De même que Nos

Signes (ensei gne ments) t'é taient venus et que tu les as

oubliés, ainsi aujourd'hui tu es oublié." (Sou ra te Ta-Ha:

124-126)

Celui qu'Al lah guide, c'est lui le bien-guidé et ceux qu'Il

égare... tu ne leur trou ve ras jamais d'al liés en dehors de

Lui et au Jour de la Résur rec tion, Nous les ras sem blons

traî nés sur leurs visa ges, aveu gles, muets et sourds.

L'enfer sera leur demeu re: cha que fois que son feu s'af fai -

blit, Nous leur accroî trons la flam me arden te. (Sou ra te al-

Isra: 97)

Le blanc de l'œil devien dra bleu. Cette cou leur des yeux

inten si fie ra la frayeur et la lai deur de l'ap pa ren ce des incroyants.

… le jour où l'on souf fle ra dans la Trom pe, ce jour-là

Nous ras sem ble rons les cri mi nels tout bleus (de peur)!

(Sou ra te Ta-Ha: 102)

Avec cette appa ren ce dégra dan te et ter ri ble, les incroyants

seront dis tin gués des croyants à vue d'œil. C'est le début de la fin

de ce grou pe de gens qui avaient décla ré la guer re à la paro le de

Dieu et s'é taient mon trés arro gants.
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Il n'y aura plus ni ami tié, ni paren té,

ni coo pé ra tion 

En ce jour-là, cha que per son ne sera trop pré oc cu pée par son

pro pre sort pour s'in quié ter des autres. On aban don ne ra sa

mère, son père, son con joint(e) et ses enfants. L'inten si té de la

peur et la ter reur inima gi na ble du Jour de la Résur rec tion pous -

se ra cha que per son ne à se sou cier de ses pro pres affai res. Dieu

décrit le Jour de la Résur rec tion comme suit:

Qui donc te fera con naî tre ce qu'est le Jour du Juge ment!

Oui! Qui donc te fera con naî tre ce qu'est le Jour du Juge -

ment! Ce jour-là, nulle âme ne pour ra rien pour une autre

âme: le pou voir en ce jour, revien dra tout entier à Dieu.

(Sou ra te al-Infi tar: 17-19)

Quand vien dra sou dain le grand fra cas! Jour où l'hom me

atter ré, fuira son frère, sa mère, son père, sa com pa gne et

ses enfants. Cha cun ayant assez, ce jour-là, de s'oc cu per

de lui-même. (Sou ra te Abasa: 33-37)

Ainsi, les liens sociaux les plus pré cieux dans cette vie fini ront

de maniè re ter ri ble. La ter reur de ce jour-là ren dra tou tes les rela -

tions inti mes et les liens de paren té dépour vus de sens. La seule

chose pré cieu se qui res te ra pour l'ê tre humain, ce sera la foi.

Puis quand on souf fle ra dans la Trom pe, il n'y aura plus de

paren té entre eux ce jour là, et ils ne se pose ront pas de

ques tions. Ceux dont la balan ce est lour de seront les bien -

heu reux; et ceux dont la balan ce est légè re seront ceux qui

ont ruiné leurs pro pres âmes et ils demeu re ront éter nel le -

ment dans l'en fer. (Sou ra te al-Mumi nu ne: 101-103)

Les liens fami liaux et les rela tions inti mes cas se ront, si fort

que les uns et les autres seront prêts à offrir leurs per son nes

90

LA MORT, LA RÉSUR REC TION ET L'ENFER



aimées: époux, épou ses, fils, filles, frè res et sœurs en échan ge de

leur salut: 

Deux amis inti mes ne s'in ter ro gent plus l'un l'au tre bien

que se trou vant face à face. Ce jour-là pour se rache ter de

sa peine, un cou pa ble livre rait volon tiers ses pro pres

enfants, sa com pa gne, son frère, son clan près duquel il

cher chait refu ge, tout le genre humain, s'il le peut, pour

être enfin sauvé. Vains espoirs! L'enfer est un bra sier

ardent… (Sou ra te al-Maa rij: 10-15)

Cette "offre" est, en effet, une indi ca tion de la natu re sans

pitié et ingra te des incroyants, qui refait sur fa ce dès que leurs

inté rêts sont mena cés. Cette offre nous met en garde aussi con tre

la vani té de la vie actuel le. Sou vent, on pour suit des buts futi les:

pour un bon emploi, une belle mai son, une jolie femme, et pour

de l'ar gent, on tra vaille rait toute la vie. Cepen dant, le Coran

nous infor me qu'un homme sera prêt à don ner non seu le ment

une femme mais tou tes les fem mes du monde et tou tes ses pos -

ses sions pour ache ter son pro pre salut. Hélas, ce seront des

efforts inu ti les. Dieu est en effet le vrai Pos ses seur de tou tes les

riches ses du monde. Le salut était à cher cher dans ce bas-monde.

Il est trop tard main te nant, et l'en fer, comme pro mis a com men -

cé à brû ler. 

Ras sem bler les gens afin qu'ils ren dent comp te

de leurs actes 

Le Coran nous donne le vrai sens de la vie: 

Ô homme! Toi qui t'ef for ces vers ton  Seigneur sans relâ -

che, tu Le ren con tre ras alors. (Sou ra te al-Insi qaq: 6)

Quel le  que soit notre œuvre dans cette vie, nous allons à la fin
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paraî tre devant Dieu. Le but ulti me de cette vie est d'ê tre Son ser -

vi teur. Le moment le plus impor tant, d'au tre part, est le Jour de

la Résur rec tion, quand nous aurons à ren dre comp te de notre vie. 

Cha que jour qui passe nous rap pro che de cette date fati di que.

Cha que heure qui passe, cha que minu te, ou même secon de est

un pas de plus fait vers la mort, la résur rec tion et donc le

moment des comp tes-ren dus. La vie comme un sabli er coule de

maniè re con ti nue dans cette direc tion. Il n' y a pas moyen de

stop per le temps ou de ren ver ser son cours. Tout le monde sui -

vra le même che min. 

Cer tai ne ment, c'est vers Nous qu'ils revien dront. Leur

deman der des comp tes sera Notre tâche. (Sou ra te al-

Gasiyah: 25-26)

Aujourd'hui, il y a 6 mil liards d'in di vi dus envi ron sur cette

terre. Si l'on ajou te à ces mil liards le nom bre total des dis pa rus

qui ont vécu avant nous, cela nous don ne ra une idée de la foule

qui sera ras sem blée le Jour de la Résur rec tion. Tous les humains,

à par tir d'A dam, le pre mier pro phè te, jus qu'au der nier incroyant

qui sur vi vra, seront là. Ces hor des d'ê tres humains offri ront une

image for mi da ble. Un tableau qui sera sans doute ter ri ble. La

pré sen ce de toute l'hu ma ni té devant Dieu est décri te ainsi: 

Ce jour-là, ils sui vront le Con vo ca teur sans dévier d'un

pouce et les voix bais se ront devant le Tout Misé ri cor -

dieux. Tu n'en ten dras alors qu'un chu cho te ment. Ce jour-

là, l'in ter ces sion ne pro fi te ra qu'à celui auquel le Tout

Misé ri cor dieux aura donné Sa per mis sion et dont Il agrée -

ra la paro le. Il con naît ce qui est devant eux et ce qui est

der riè re eux, alors qu'eux-mêmes ne Le cer nent pas de leur

scien ce. Et les visa ges se pros ter ne ront devant le Vivant,

Celui Qui sub sis te par Lui-même "al-Qay yum", et mal heu -

92

LA MORT, LA RÉSUR REC TION ET L'ENFER



reux sera celui qui [se pré sen te ra devant Lui] char gé du

poids de quel que injus ti ce. (Sou ra te Ta-Ha: 108-111)

Le moment de ren dre comp te, que les incroyants négli gent

tout au long de leur vie, alors que les croyants s'y pré pa raient,

est arri vé. Une place glo rieu se est créée pour cette gran de cour.

Selon le Coran: 

... le ciel se fen dra et sera fra gi le, ce jour-là. Et sur ses côtés

[se tien dront] les anges, tan dis que huit, ce jour-là, por te -

ront au-des sus d'eux le Trône de ton  Seigneur. (Sou ra te al-

Haqqah: 16-17)

Le jour où l'Es prit et les anges se dres se ront en rangs, nul

ne saura par ler, sauf celui à qui le Tout Misé ri cor dieux

aura accor dé la per mis sion, et qui dira la véri té. (Sou ra te

an-Naba: 38)

Le  Seigneur des cieux et de la terre deman de ra des comp tes à

Ses ser vi teurs con cer nant leurs actes. Une sour ce de tor tu re, à la

hau teur de Sa puis san ce et Sa gloi re, sera pré sen te. Un feu rugis -

sant brû le ra en enfer. Dieu, qui a créé toute chose de façon uni -

que, a pré pa ré un tour ment par fait pour les incroyants. Aucun

autre être à part Dieu ne peut infli ger un tour ment pareil. Le

Coran dit: 

Pre nez garde! Quand la terre sera com plè te ment pul vé ri -

sée, et que ton  Seigneur vien dra ainsi que les anges, rang

par rang, et que ce jour-là, on amè ne ra l'en fer; ce jour-là,

l'hom me se rap pel le ra. Mais à quoi lui ser vi ra de se sou -

ve nir? Il dira: "Hélas! Que n'ai-je fait du bien pour ma vie

futu re!" Ce jour-là donc, nul ne saura châ tier comme Lui

châ tie, et nul ne saura gar rot ter comme Lui gar rot te. (Sou -

ra te al-Fajr: 21-26)

Si l'ê tre humain échoue à ser vir son  Créateur dans ce monde
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et à se pré pa rer pour ce grand jour, alors il doit éprou ver un

grand regret. Il sou hai te ra ardem ment être réduit en pous siè re

au lieu d'ê tre réveillé parmi les morts. Mais ce regret ne sera

d'au cu ne uti li té. Au con trai re, il devien dra une autre sour ce

d'an gois se et s'a jou te ra au tour ment qu'il subi ra en enfer.

La remi se des livres et le juge ment juste

Avant d'a voir la chan ce de sur mon ter l'é tour dis se ment causé

par la résur rec tion, l'ê tre humain est sous l'em pri se de la peur et

du cha grin. Ceci parce qu'il va devoir ren dre comp te de ses actes

devant Dieu. Tous les actes com mis tout au long de sa vie ainsi

que ses pen sées secrè tes vont être dévoi lés. Aucun détail mineur

ne sera oublié. Ce ver set l'ex pli que clai re ment: 

... fût-ce le poids d'un grain de mou tar de, au fond d'un

rocher, ou dans les cieux ou dans la terre, Allah le fera

venir. Allah est infi ni ment Doux et Par fai te ment Con -

nais seur. (Sou ra te Luqman: 16)

C'est le moment le plus pro che du para dis mais aussi de l'en -

fer. Les gens ver ront ce qu'ils avaient pré pa ré pour leur vie éter -

nel le:

Ce jour-là, les gens sor ti ront sépa ré ment pour que leur

soient mon trées leurs œuvres. Qui con que aura fait un

bien fût-ce du poids d'un atome, le verra, et qui con que

aura fait un mal fût-ce du poids d'un atome, le verra.

(Sou ra te az-Zal za lah: 6-8)

Les incroyants rece vront leurs livres par la main gau che alors

que les croyants les rece vront par la droi te. L'expé rien ce des

gens de la "droi te" est décri te ainsi dans le Coran: 

Ce jour-là vous serez expo sés; et rien de vous ne sera



caché. Quant à celui à qui on aura remis le Livre en sa

main droi te, il dira: "Tenez! Lisez mon livre. J'étais sûr d'y

trou ver mon comp te." Il joui ra d'une vie agré a ble: dans

un Jar din haut placé dont les fruits sont à por tée de la

main. "Man gez et buvez agré a ble ment pour ce que vous

avez avan cé dans les jours pas sés." (Sou ra te al-Haqqah:

18-24) 

Con trai re ment au bon heur et à la joie des croyants, les incroy-

ants res sen ti ront un malai se: ils aime raient mou rir, même dis pa -

raî tre. Leur déses poir est décrit ainsi: 

Quant à celui à qui on aura remis le Livre en sa main gau -

che, il dira: "Hélas pour moi! J'aurai sou hai té qu'on ne

m'ait pas remis mon livre, et ne pas avoir connu mon

comp te... Hélas, comme j'au rais sou hai té que [ma pre miè -

re mort] fût la défi ni ti ve. Ma for tu ne ne m'a servi à rien.

Mon auto ri té est ané an tie et m'a quit té!" (Sou ra te al-

Haqqah: 25-29) 

Quant à celui qui rece vra son livre der riè re son dos, il

invo que ra la des truc tion sur lui-même, et il brû le ra dans

un feu ardent. Car il était tout joyeux parmi les siens, et il

pen sait que jamais il ne res sus ci te rait Mais si! Cer tes, son

Seigneur l'ob ser vait par fai te ment. (Sou ra te al-Ins hi qaq:

10-15) 

Les œuvres con si gnées dans les livres sont pesées avec une

balan ce juste et pré ci se. Aujourd'hui, en pré sen ce de la jus ti ce de

Dieu, per son ne n'est injus te ment trai té: 

Au Jour de la Résur rec tion, Nous pla ce rons des balan ces

exac tes. Nulle âme ne sera lésée en rien, fût-ce du poids

d'un grain de mou tar de, Nous le ferons venir. Nous suf fi -

sons lar ge ment pour dres ser les comp tes. (Sou ra te al-
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Anbiya: 47)

Tout acte fait dans cette vie, même mineur, est placé dans

cette balan ce. L'indi ca teur de cette balan ce déter mi ne ra si la per -

son ne subi ra le tour ment éter nel ou goû te ra à la grâce éter nel le

et au salut. Si la balan ce pen che lour de ment du côté des bon nes

œuvres, la per son ne con cer née ira au para dis mais si elle pen che

du coté des mau vai ses actions, elle ira en enfer. Aucu ne per son -

ne, aucu ne puis san ce ne pour ra l'ai der:

… quant à celui dont la balan ce sera lour de il sera dans

une vie agré a ble; et quant à celui dont la balan ce sera

légè re, sa mère [des ti na tion] est un abîme très pro fond.

Et qui te dira ce que c'est? C'est un feu ardent. (Sou ra te

al-Qariah: 6-11)

Suite à cela, tous les êtres humains, depuis le début de la cré -

a tion jus qu'à la fin, vont ren dre comp te, un par un de leurs

actes. Dans ce lieu, les posi tions et les rangs sociaux per dent leur

sens. Un pré si dent d'un pays et un homme ordi nai re sont égaux.

Ils reçoi vent le même trai te ment en pré sen ce de Dieu. Ici, ils

sont sou mis à un ques tion nai re dif fi ci le pour savoir s'ils ont

servi leur  Créateur et s'ils Lui ont obéi. Tous les péchés, les

méfaits et les pen sées secrè tes d'un incroyant seront dévoi lés. 

Le jour où sera sondé le fond des cœurs, l'hom me n'au ra

ni puis san ce ni sou tien. (Sou ra te at-Tariq: 9-10)

Ce pro ces sus sera érein tant pour ceux qui n'ont pas vécu

selon les lois de Dieu mais selon leurs pro pres désirs, ou selon

des valeurs dévian tes, des croyan ces défor mées et les usa ges de

leurs socié tés. Dans le ver set sui vant, Dieu donne une image de

ce grand jour: 

... et qu'on deman de ra à la fillet te enter rée vivan te pour
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quel péché elle a été tuée. Et quand les feuilles seront

déployées, et le ciel écor ché et la four nai se atti sée, et le

para dis rap pro ché, cha que âme saura ce qu'el le a pré sen -

té. (Sou ra te at-Tak wir: 8-14)

Le ser vi teur n'au ra aucu ne chan ce de nier ce qu'il a fait en

pré sen ce de Dieu. Car, tou tes ses œuvres, bon nes et mau vai ses,

seront dévoi lées. Même s'il nie quel que chose, il y aura des

témoins pour dire la véri té. Les gens qui ont témoi gné de sa vie,

seront aussi emme nés pour por ter leur témoi gna ge.

Et la terre res plen di ra de la lumiè re de son  Seigneur; le

Livre sera dépo sé, et on fera venir les pro phè tes et les

témoins; on déci de ra parmi eux en toute équi té et ils ne

seront point lésés. (Sou ra te az-Zumar: 69) 

Dans le pro ces sus des comp tes, il va y avoir d'au tres témoins

aux quels les incroyants ne s'at ten daient pas: l'ouïe, la vue, la

peau, enfin tous les sens humains auront, par la volon té de Dieu,

la facul té de par ler et de témoi gner con tre eux. La tra hi son de

leurs pro pres orga nes, ceux qu'ils croyaient par ties d'eux-

mêmes, accen tue ra la pani que et le désar roi des incroyants et

leur peur aussi. Dieu décrit ce fait comme suit: 

Et le jour où les enne mis d'Al lah seront ras sem blés en

masse vers le feu... Puis on les pous se ra [dans sa direc -

tion]. Alors, quand ils y seront, leur ouïe, leurs yeux et

leurs peaux témoi gne ront con tre eux de ce qu'ils

œuvraient. Ils diront à leur peaux: "Pour quoi avez-vous

témoi gné con tre nous?" Elles diront: "C'est Allah qui nous

a fait par ler, Lui qui fait par ler toute chose. C'est Lui qui

vous a créés une pre miè re fois et c'est vers Lui que vous

retour nez." Vous ne pou vez vous cacher au point que ni

votre ouïe, ni vos yeux et ni vos peaux ne puis sent témoi -
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gner con tre vous. Mais vous pen siez qu'Al lah ne savait

pas beau coup de ce que vous fai siez. Et c'est cette pen sée

que vous avez eue de votre  Seigneur, qui vous a rui nés,

de sorte que vous êtes deve nus du nom bre des per dants.

S'ils endu rent, le feu sera leur lieu de séjour; et s'ils cher -

chent à s'ex cu ser, ils ne seront pas excu sés. (Sou ra te Fus -

si lat:   19-24)

Les incroyants por tent une gran de cul pa bi li té, celle de se

rebel ler con tre le  Créateur, Celui Qui les a créés et qui a pour vu

à leur sub sis tan ce. C'est pour quoi, le Jour de la Résur rec tion, ils

n'au ront même pas le droit de se défen dre. Aucu ne occa sion ne

leur sera don née pour se défen dre, même si le plus infâ me des

cri mi nels a le droit de le faire en ce bas-monde. Humi liés et dés-

es pé rés, ils doi vent atten dre le ver dict qui sera rendu ainsi: 

Mal heur, ce jour-là, à ceux qui cri aient au men son ge. Ce

sera le jour où ils ne [peu vent] pas par ler, et point ne leur

sera donné per mis sion de s'ex cu ser. Mal heur, ce jour-là, à

ceux qui cri aient au men son ge. C'est le Jour de la Déci -

sion [Juge ment], où nous vous réu ni rons ainsi que les

anciens. Si vous dis po sez d'une ruse, rusez donc con tre

Moi. Mal heur, ce jour-là, à ceux qui cri aient au men son ge.

(Sou ra te al-Mur sa la te: 34-40)

Ce jour-là, l’incroyant sen ti ra un mépris pro fond con tre ses

pro pres actes ainsi que sa pro pre per son ne. Mais, l'a ver sion que

Dieu a d'eux est enco re plus gran de. 

À ceux qui n'au ront pas cru on pro cla me ra: "L'aver sion

d'Al lah [envers vous] est plus gran de que votre aver sion

envers vous-mêmes, lors que vous étiez appe lés à la foi et

que vous per sis tiez dans la mécré an ce." (Sou ra te Gafir: 10)



Devant la colè re de Dieu, l’incroyant som bre dans un état

pro fond de déses poir et de cha grin. Il a honte et il sou hai te rait ne

jamais avoir été réveillé de la mort. Il sou hai te que la mort mette

fin défi ni ti ve ment à sa vie, pour l'é ter ni té. En fait, il réa li se que

la mort n'est pas la fin mais seu le ment le début. Et il n'y a pas

d'au tre mort à part celle-là. Son état d'es prit est décrit ainsi: 

[Le Jour du Juge ment Der nier] les incroyants vou draient

avoir été musul mans [sou mis]. (Sou ra te al-Hijr: 2)

À l'op po sé des incroyants, les croyants auront des comp tes

faci les. Après avoir rendu comp te de ses œuvres, le croyant

demeu re dans la béa ti tu de éter nel le. Après tout, il a vécu selon

les prin ci pes tra cés par son  Créateur et ses péchés sont par don -

nés par Dieu, le Clé ment. Il atteint ainsi le para dis, lieu empli des

faveurs de Dieu, bien loin de l'en fer: 

Ô homme! Toi qui t'ef for ces vers ton  Seigneur sans relâ -

che, tu Le ren con tre ras alors. Celui Qui rece vra son livre

en sa main droi te, sera sou mis à un juge ment faci le, et

retour ne ra réjoui auprès de sa famille. (Sou ra te al-

Ins hi qaq: 6-9) 

Le déses poir des incroyants

En ce jour-là, l’incroyant veut se con for mer à tous les ordres,

mais il échoue à le faire. Il n'a plus aucu ne éner gie pour faire

quoi que ce soit. Quand il est appe lé à se pros ter ner, il veut le

faire, mais il ne le pour ra pas. Tout comme une per son ne qui fait

un cau che mar, il veut crier mais aucun son ne sort de sa bou che.

Il ne pour ra bou ger ni ses mains ni ses jam bes. La peur, la ter reur

et le déses poir le lais sent para ly sé: 
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Le jour où ils affron te ront les hor reurs [du Juge ment] et

où ils seront appe lés à la pros ter na tion mais ils ne le pour -

ront pas. Leurs regards seront abais sés, et l'a vi lis se ment

les cou vri ra. Or, ils étaient appe lés à la pros ter na tion au

temps où ils étaient sains et saufs!... (Sou ra te al-Qalam:

42-43) 

Invi ter l’incroyant à se pros ter ner sert un but bien pré cis:

inten si fier le regret et le cha grin qu'il res sent pour ne pas avoir

obéi Dieu quand il était enco re de ce monde, et lui rap pe ler que

la déso bé is san ce, loin d'ê tre récom pen sée, ne peut engen drer

que peine et déses poir. Dieu sait d'a van ce que l’incroyant est

inca pa ble de se pros ter ner. L'homme ne peut se pros ter ner pour

prier et être un bon ser vi teur que par la volon té de Dieu. De

même, le croyant est hono ré par la foi, seu le ment par la volon té

de Dieu et par Sa grâce. 

Le Coran nous infor me aussi de l'é tat phy si que et moral des

croyants et des incroyants en ce jour. La joie inté rieu re des croy-

ants se voit sur leurs visa ges. Leurs yeux brillent. Les incroyants,

par con tre, réa li sent à quel point ils étaient ingrats et incon -

scients dans leur con dui te, et com men cent à atten dre le tour -

ment qu'ils vont subir. À la place de l'ex pres sion joyeu se des vis-

a ges des croyants, les visa ges des incroyants sont tris tes et som -

bres: 

Mais vous aimez plu tôt [la vie] éphé mè re, et vous délais -

sez l'au-delà. Ce jour-là, il y aura des visa ges res plen dis -

sants qui regar de ront leur  Seigneur; et il y aura ce jour-là,

des visa ges assom bris, qui s'at ten dent à subir une catas -

tro phe. (Sou ra te al-Qiya mah: 20-25)



Voir l'en fer    

La croyan ce popu lai re veut que seuls les incroyants voient

l'en fer. Mais cette ver sion n'est que par tiel le ment vraie. Dieu

nous infor me dans la sou ra te Maryam que tous, croyants et

incroyants, nous serons ras sem blés autour du feu, age nouillés. 

Et l'hom me dit: "Une fois mort, me sor ti ra-t-on vivant?"

L'homme ne se rap pel le-t-il pas qu'a vant cela, c'est Nous

qui l'a vons créé, alors qu'il n'é tait rien? Par ton  Seigneur!

Assu ré ment, Nous les ras sem ble rons, eux et les dia bles.

Puis, Nous les pla ce rons autour de l'en fer, age nouillés.

Ensui te, Nous arra che rons de cha que grou pe ceux d'en tre

eux qui étaient les plus obs ti nés con tre le Tout

Misé ri cor dieux. Puis nous som mes le Meilleur à savoir

ceux qui méri tent le plus d'y être brû lés. Il n'y a per son ne

parmi vous qui ne pas se ra pas par [l'en fer]: car [il s'a git là]

pour ton  Seigneur d'une sen ten ce irré vo ca ble. Ensui te

nous déli vre rons ceux qui étaient pieux et Nous y lais se -

rons les injus tes age nouillés. (Sou ra te Maryam: 66-72) 

D'après les ver sets sus ci tés, le Jour de la Résur rec tion, les

gens seront ras sem blés autour de l'en fer sur les genoux. Les

incroyants et les croyants, tous ensem ble, enten dront le bruit ter -

ri ble et le rugis se ment du feu et ensem ble, ils ver ront des ima ges

bou le ver san tes. Cepen dant, les croyants seront sau vés après un

moment mais les incroyants res te ront age nouillés pour être, par

la suite, jetés dans l'en fer.

Avoir une idée de la colè re de Dieu pour être plus recon nais -

sant envers Lui peut être con si dé ré comme l'une des rai sons

pour laquel le les croyants sont aussi con fron tés au feu. Un croy-
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ant qui visua li se l'en fer com prend ainsi l'in si gne faveur qui lui a

été accor dée à tra vers la foi. L'enfer est si ter ri ble que le sim ple

fait d'y avoir échap pé est con si dé ré comme une grâce incom -

men su ra ble pour l'ê tre humain.

Et visua li sant l'en fer, le croyant peut le com pa rer au para dis

et donc mieux appré cier ce der nier, le para dis étant un lieu de

féli ci té où le croyant va demeu rer pour l'é ter ni té. Déjà en ce

monde, le plus grand des bien faits con sis te à être sauvé de la

souf fran ce. Par exem ple, une per son ne qui en court le ris que de

geler dans une mon ta gne se réjouit dès qu'el le trou ve un refu ge

avec un feu pour se réchauf fer. Même si ce refu ge est une sim ple

hutte elle lui paraî tra aussi luxueu se qu'un pala ce. Pour quel -

qu'un qui n'a pas mangé pen dant des jours, un bout de pain a

l'air d'un fes tin. La fin de la souf fran ce est une sour ce impor tan -

te de réjouis san ce, de bon heur et de recon nais san ce. 

Un croyant qui voit l'en fer de très près puis est sauvé de son

feu atteint cer tai ne ment ce sen ti ment de féli ci té. En outre, avoir

pour récom pen se le para dis per met aux croyants de sen tir qu'ils

ont atteint le "suc cès" men tion né dans le Coran. Ayant été

témoin des tour ments de l'en fer, le croyant appré cie à sa juste

valeur le para dis débor dant de féli ci té. Tout au long de son

séjour éter nel au para dis, le croyant n'ou blie ra jamais la vision

de l'en fer et cela inten si fie ra le plai sir qu'il trou ve au para dis.

Le Jour du Juge ment, les gens enten dront les paro les sui van -

tes de ceux qui dis tin gue ront les croyants et les incroyants à la

vue de leurs visa ges: 

Et entre les deux, il y aura un mur, et, sur al-Araf seront

des gens qui recon naî tront tout le monde par leurs traits

carac té ris ti ques. Et ils crie ront aux gens du para dis: "Paix
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sur vous!" Ils n'y sont pas entrés bien qu'ils le sou hai tent.

Et quand leurs regards seront tour nés vers les gens du

feu, ils diront: "Ô notre  Seigneur! Ne nous mets pas avec

le peu ple injus te." Et les gens d'al-Araf, appe lant cer tains

hom mes qu'ils recon naî tront par leurs traits carac té ris ti -

ques, diront: "Vous n'a vez tiré aucun pro fit de tout ce que

vous aviez amas sé et de l'or gueil dont vous étiez enflés!

Est-ce donc ceux-là au sujet des quels vous juriez qu'ils

n'ob tien dront de la part d'Al lah aucu ne misé ri cor de...? –

Entrez au para dis! Vous serez à l'a bri de toute crain te et

vous ne serez point affli gés." (Sou ra te al-Araf: 46-49) 

C'est le moment où les croyants "les meilleurs parmi les cré a -

tu res" et les incroyants "les plus mau vais parmi les cré a tu res"

sont sépa rés les uns des autres. Ce jour est décrit dans le Coran

comme suit: 

... et que le moment (pour la réu nion) des mes sa gers a été

fixé!... À quel jour tout cela a-t-il été ren voyé? Au Jour de

la Déci sion [le Juge ment]! Et qui te dira ce qu'est le Jour

de la Déci sion? Mal heur, ce jour-là, à ceux qui cri aient au

men son ge. N'avons-Nous pas fait périr les pre miè res

[géné ra tions]? Puis ne les avons-Nous pas fait sui vre par

les der niers? C'est ainsi que Nous agis sons avec les cri mi -

nels. Mal heur, ce jour-là, à ceux qui cri aient au men son ge.

(Sou ra te al-Mur sa la te: 11-19) 

Ce jour de déci sion com men ce avec la mort et con ti nue avec

la résur rec tion et le juge ment et finit quand les gens sont envoyés

à leurs demeu res éter nel les. Dans la sou ra te Qaf, le voya ge des

croyants et des incroyants vers leurs vraies demeu res est décrit

comme suit: 
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L'ago nie de la mort fait appa raî tre la véri té: "Voilà ce dont

tu t'é car tais." Et l'on souf fle ra dans la Trom pe: voilà le

jour de la mena ce. Alors cha que âme vien dra accom pa -

gnée d'un con duc teur et d'un témoin. "Tu res tais indif fé -

rent à cela. Et bien, Nous ôtons ton voile; ta vue est per -

çan te aujourd'hui." Et son com pa gnon dira: "Voilà ce qui

est avec moi, tout prêt." "Vous deux, jetez dans l'en fer tout

incroyant endur ci et rebel le, achar né à empê cher le bien,

trans gres seur, dou teur, celui qui pla çait à côté d'Al lah

une autre divi ni té. Jetez-le donc dans le dur châ ti ment".

Son cama ra de (le Dia ble) dira: " Seigneur, ce n'est pas moi

qui l'ai fait trans gres ser; mais il était déjà dans un pro -

fond éga re ment." Alors [Allah] dira: "Ne vous dis pu tez

pas devant moi! Alors que Je vous ai déjà fait part de la

mena ce. Chez moi, la paro le ne chan ge pas; et Je n'op pri -

me nul le ment les ser vi teurs." Le jour où Nous dirons à

l'en fer: "Es-tu rem pli?", il dira: "Y en a-t-il enco re?" Le par-

a dis sera rap pro ché à proxi mi té des pieux. "Voilà ce qui

vous a été pro mis, [ainsi qu'] à tout homme plein de

repen tir et res pec tueux [des pres crip tions divi nes] qui

redou te le Tout Misé ri cor dieux bien qu'il ne Le voie pas,

et qui vient [vers Lui] avec un cœur porté à l'o bé is san ce.

Entrez-y en toute sécu ri té." Voilà le jour de l'é ter ni té!

(Sou ra te Qaf:  19-34) 
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L'ENFER

Il a réflé chi. Et il a déci dé. Qu'il péris -

se! Comme il a   déci dé! Enco re une

fois, qu'il péris se; comme il a déci dé!

Ensui te, il a regar dé. Et il s'est ren fro -

gné et a durci son visa ge. Ensui te il a

tour né le dos et s'est enflé d'or gueil.

Puis il a dit: "Ceci (le Coran) n'est que

magie appri se, ce n'est là que la paro le

d'un humain." Je vais le brû ler dans le

feu inten se (Saqar). Et qui te dira ce

qu'est Saqar? Il ne lais se rien et n'é par -

gne rien; Il brûle la peau et la noir cit. 

(Sou ra te al-Mud dat tir: 18-29)



Intro duc tion

Les illu sions et les faits

L
e lieu où rési de ront les incroyants pour l'é ter ni té est

spé cia le ment créé pour occa sion ner la souf fran ce au

corps humain et à l'âme aussi. 

Il en est ainsi parce que les incroyants sont cou pa bles d'un

grand péché et que la jus ti ce de Dieu requiert leur châ ti ment. Se

mon trer ingrat et rebel le envers son  Créateur, Celui Qui a donné

à l'hom me son âme, est cer tes le plus grand péché dans l'u ni vers.

Par con sé quent, dans l'au-delà, un châ ti ment ter ri ble attend ceux

qui com met tent ce péché. C'est pour cela que l'en fer a été créé.

L'être humain est créé pour ado rer Dieu. Si l'hom me renie l'ob -

jec tif prin ci pal de sa cré a tion, il va rece voir sûre ment le châ ti -

ment qu'il méri te. Dieu le con fir me dans le Coran: 

… Ceux qui, par orgueil, se refu sent à M'ado rer entre ront

bien tôt dans l'en fer, humi liés. (Sou ra te Gafir: 60)

Puis que la majo ri té des humains seront envoyés en enfer à la

fin, et que le châ ti ment de l'en fer est éter nel, l'ob jec tif essen tiel et

prin ci pal des hom mes devrait être d'é vi ter d'y aller. En effet, la

plus gran de mena ce qui guet te l'hom me est l'en fer et rien ne

peut être plus impor tant que de se pré mu nir de cet enfer. 

Mal gré cela, la quasi majo ri té des gens sur terre vivent dans

un état d'in cons cien ce. Ils ne se pré oc cu pent que de leurs sou cis
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quo ti diens. Ils tra vaillent pen dant des mois, des années, et

mêmes des déca des sans rai son pro fon de. Mais, jamais ils ne

pen sent à la mena ce majeu re, le dan ger le plus grave, qui dure

toute l'é ter ni té. L'enfer est tout près d'eux, mais ils sont tel le ment

aveu glés qu'ils ne le voient pas: 

[L'éché an ce] du règle ment de leur comp te appro che pour

les hom mes, alors que dans leur insou cian ce ils s'en

détour nent. Aucun rap pel de [révé la tion] récen te ne leur

vient de leur  Seigneur, sans qu'ils ne l'en ten dent en s'a -

mu sant, leurs cœurs dis traits… (Sou ra te al-Anbiya: 1-3)

Cer tai nes per son nes s'en ga gent dans de vains efforts. Ils pas -

sent leur vie à pour sui vre des chi mè res. La plu part du temps,

leurs pré oc cu pa tions dans la vie con sis tent à vou loir se marier,

avoir une vie fami lia le heu reu se, gagner beau coup d'ar gent

recher cher une pro mo tion dans leur tra vail ou défen dre une idé o -

lo gie, avec ou sans inté rêt. En fai sant cela, ces gens ne sont pas

cons cients de la gran de mena ce qui s'ap pro che d'eux. Il suf fit de

les écou ter évo quer ce sujet pour se con vain cre de leur atti tu de

insou cian te face à l'en fer. La "socié té igno ran te" com po sée de tel -

les per son nes parle sou vent de l'en fer, sans avoir la moin dre com -

pré hen sion de sa réa li té. Ici et là, l'en fer devient un sujet de plai -

san te rie. Mais, per son ne ne pense à ce sujet grave comme il se doit.

Pour ces gens-là, l'en fer est une fic tion, relè ve de l'i ma gi nai re.

En effet, l'en fer est plus réel que notre monde. Ce monde ces -

se ra d'exis ter après un cer tain temps, mais l'en fer demeu re pour

l'é ter ni té entiè re. Dieu, le  Créateur de l'u ni vers et de tout l'é qui -

li bre déli cat de la natu re, a aussi créé le monde de l'au-delà: le

para dis et l'en fer. Un châ ti ment dou lou reux est pro mis à tous les

incroyants et les hypo cri tes.
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L'enfer, la place la plus ter ri ble qu'on puis se ima gi ner, est la

sour ce de la tor tu re la plus péni ble. Cette tor tu re et la souf fran ce

qu'el le occa sion ne ne sont com pa ra bles à aucun sup pli ce de ce

monde. Elles sont plus inten ses, plus cru el les que toute peine et

souf fran ce res sen tie en ce monde. Car c'est l'œu vre de Dieu, le

Très Haut et le Très Sage.

La deu xiè me réa li té à pro pos de l'en fer, c'est qu'il est une tor -

tu re éter nel le et sans fin. La majo ri té des gens dans cette socié té

igno ran te ont en com mun une idée faus se de l'en fer: ils sup po -

sent qu'ils pas se ront un temps donné dans l'en fer puis qu'ils sor -

ti ront après avoir purgé leur peine et seront par don nés. Ce ne

sont que des sou haits, des illu sions. Cette croyan ce est très

répan due chez les per son nes, qui tout en s'es ti mant croyan tes,

négli gent d'ac com plir leurs devoirs envers Dieu. Elles sup po sent

qu'il n'y a pas de limi tes qu'el les doi vent s'im po ser dans la pour -

sui te du plai sir de ce monde. Selon la même croyan ce, ces gens-

là pen sent entrer au  para dis, une fois que leur châ ti ment dans

l'en fer pren dra fin. Mais, la fin qui les attend est beau coup plus

dou lou reu se qu'ils ne croient. L'enfer est en fait un lieu de tour -

ment éter nel. Dans le Coran, il est sou vent mis en relief que le

châ ti ment des incroyants est cons tant et dura ble. Le ver set sui -

vant le dit clai re ment: "Ils y demeu re ront pen dant des siè cles."

(Sou ra te an-Naba: 23)

L'ana ly se con sis tant à dire "Je pur ge rai ma peine, puis, je

serai par don né" est erro née et ne vise qu'à ras su rer les cons cien -

ces des uns ou des autres. Dieu atti re l'at ten tion sur cette erreur

dans le Coran, en réfu tant le rai son ne ment expri mé par les juifs: 

Et ils ont dit: "Le feu ne nous tou che ra que pour quel ques

jours comp tés!" Dis: "Auriez-vous pris un enga ge ment
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avec Allah – car Allah ne man que jamais à Son enga ge -

ment; – non, mais vous dites sur Allah ce que vous ne

savez pas." Bien au con trai re! Ceux qui font le mal et qui

se font cer ner par leurs péchés, ceux-là sont les gens du

feu où ils demeu re ront éter nel le ment. (Sou ra te al-Baqa -

rah: 80-81)

Le fait d'ê tre ingrat et rebel le envers le  Créateur, qui leur a

donné "l'ouïe, la vue, l'in tel li gen ce et les affec tions" (Sou ra te an-

Nahl: 78), méri te une souf fran ce éle vée. Les excu ses qui seront

avan cées par l'un ou l'au tre ne le sau ve ront pas de l'en fer. Le ver -

dict pro non cé con tre ceux qui ont fait preu ve d'in dif fé ren ce – ou

pire ani mo si té –  envers la reli gion de leur  Créateur, est cer tain

et inva ria ble. 

Et quand on leur réci te Nos ver sets bien clairs, tu dis cer ne -

ras la répro ba tion sur les visa ges de ceux qui ont mécru.

Peu s'en faut qu'ils ne se jet tent sur ceux qui leur réci tent

Nos ver sets. Dis: "Vous infor me rai-je de quel que chose de

plus ter ri ble? – Le feu: Allah l'a pro mis à ceux qui ont

mécru. Et quel tris te deve nir!" (Sou ra te al-Hajj: 72)

Ceux qui demeu rent arro gants envers Dieu et nour ris sent de

la haine envers les croyants, vont enten dre les paro les sui van tes,

le Jour du Juge ment: 

Entrez donc par les por tes de l'en fer pour y demeu rer éter -

nel le ment. Com bien est mau vai se la demeu re des

orgueilleux! (Sou ra te an-Nahl: 29)

La carac té ris ti que la plus ter ri fian te de l'en fer est sa natu re

éter nel le. Une fois dans l'en fer, il n'y aura pas de retour. La seule

réa li té est que l'en fer et beau coup d'au tres types de tor tu re sont

le lot de l’incroyant. Avoir à con naî tre un tel châ ti ment pour l'é -

ter ni té fait som brer la per son ne con cer née dans un déses poir
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total. Aucu ne autre issue ne s'of fre à elle. C'est ainsi que le décrit

le Coran: 

Et quant à ceux qui auront été per vers, leur refu ge sera le

feu: tou tes les fois qu'ils vou dront en sor tir, ils y seront

rame nés, et on leur dira: "Goû tez au châ ti ment du feu

auquel vous refu siez de croi re." (Sou ra te as-Sajda: 20)

Ils vou dront sor tir de l'en fer mais ils ne pour ront pas. Ils

auront un châ ti ment éter nel. (Sou ra te al-Mai dah: 37) 
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Les tour ments de l'en fer

Être jeté en enfer 

L
'enfer… Ce lieu où les attri buts de Dieu tels que al-Jab -

bar (le Con trai gnant), al-Qah har (le Sub ju gueur) et al-

Moun ta qim (le Ven geur) se mani fes tent pour toute l'é -

ter ni té; ce lieu a été créé spé cia le ment pour infli ger des souf fran -

ces aux humains. Dans le Coran, l'en fer est décrit comme un être

vivant. Une cré a tu re plei ne de rage et de haine envers les incroy-

ants. Depuis le jour où elle a été créée, elle atten dait impa tiem -

ment de pren dre sa revan che sur les incroyants. Sa soif de ven -

gean ce ne peut jamais être étan chée. Sa haine pour les incroyants

la rend folle. Quand l'en fer ren con tre ceux qui niaient l'exis ten ce

de Dieu, sa rage s'in ten si fie. La cré a tion de ce feu sert un seul et

uni que but: infli ger un tour ment insup por ta ble. En effet, il rem -

pli ra ses fonc tions et infli ge ra la souf fran ce la plus atro ce.

Une fois que le juge ment des incroyants aura eu lieu en pré -

sen ce de Dieu, ils rece vront leurs livres dans la main gau che. C'est

à ce moment-là qu'ils seront envoyés en enfer pour l'é ter ni té. Pour

les incroyants, il n'y aura aucu ne occa sion d'é chap per à leur sort.

Il y aura des mil liards de per son nes, et mal gré la pré sen ce d'une

telle masse de gens, aucu ne chan ce de se sau ver ou de se faire

oubli er ne sera offer te aux incroyants. Per son ne ne peut se cacher

dans la foule. Cha cun de ceux qui seront envoyés en enfer sera

accom pa gné par un témoin et un guide qui con dui ront son âme: 
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Et l'on souf fle ra dans la Trom pe: voilà le jour de la mena -

ce. Alors cha que âme vien dra accom pa gnée d'un con duc -

teur et d'un témoin. "Tu res tais indif fé rent à cela. Et bien,

Nous ôtons ton voile; ta vue est per çan te aujourd'hui." Et

son com pa gnon dira: "Voilà ce qui est avec moi, tout prêt."

"Vous deux, jetez dans l'en fer tout incroyant endur ci et

rebel le, achar né à empê cher le bien, trans gres seur, dou -

teur, celui qui pla çait à côté d'Al lah une autre divi ni té.

Jetez-le donc dans le dur châ ti ment." (Sou ra te Qaf: 20-26)

Les incroyants seront gui dés vers ce lieu ter ri ble, comme le

dit le Coran "en grou pes". Sur le che min menant à l'en fer, la

crain te sera ins pi rée aux cœurs des incroyants par le rugis se -

ment de l'en fer enten du à dis tan ce. 

Quand ils y seront jetés, ils lui enten dront un gémis se -

ment, tan dis qu'il bouillon ne. Peu s'en faut que, de rage,

il n'é cla te. Cha que fois qu'un grou pe y est jeté, ses gar -

diens leur deman dent: "Quoi! Ne vous est-il pas venu d'a -

ver tis seur?" (Sou ra te al-Mulk, 7-8)

De ces ver sets, il res sort clai re ment que lors qu'ils seront

recréés, tous les incroyants com pren dront ce qui va leur arri ver.

Ils res te ront seuls, sans amis, sans parents, ni sou tien pour les

aider. Les incroyants n'au ront pas la force d'ê tre arro gants et ils

auront le regard fuyant. Un ver set décrit ce moment: 

Et tu les ver ras expo sés devant l'en fer, con fon dus dans l'a -

vi lis se ment, et regar dant d'un œil fur tif, tan dis que ceux

qui ont cru diront: "Les per dants sont cer tes, ceux qui au

Jour de la Résur rec tion font leur pro pre perte et celle de

leurs familles." Les injus tes subi ront cer tes un châ ti ment

per ma nent. (Sou ra te Achou ra: 45)
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La des cen te en enfer et les por tes de l'en fer

Enfin, les incroyants arri vent aux por tes de l'en fer. Le Coran

décrit les évé ne ments comme suit: 

Ceux qui auront reje té la foi seront diri gés par grou pes

vers l'en fer dont les por tes, à leur arri vée, s'ou vri ront tou -

tes gran des. Ses gar diens leur diront alors: "Des pro phè -

tes issus de vous-mêmes ne sont-ils pas venus vous prê -

cher l'en sei gne ment de votre  Seigneur, n'é tiez-vous pas

infor més que ce jour devait arri ver?" "Oui, nous l'é tions

en effet" avoue ront-ils. Mais déjà, con tre les impies, l'ar -

rêt de dam na tion s'est réa li sé. "Fran chis sez", leur dira-t-

on, "les por tes de la Géhen ne, où vous demeu re rez à

jamais! Hor ri ble séjour que celui des arro gants!" (Sou ra te

az-Zumar: 71-72) 

Pour cha cun de ces grou pes, une porte spé cia le de l'en fer est

créée. En pro por tion de leur rébel lion con tre Dieu, les gens sont

sou mis à une clas si fi ca tion. Les incroyants sont pla cés dans des

pla ces indi vi duel les en enfer selon leurs péchés. Il en est ainsi

dans le Coran: 

"Entrez dans le feu", dira [Allah,] "parmi les djinns et les

hom mes des com mu nau tés qui vous ont pré cé dés." Cha -

que fois qu'u ne com mu nau té entre ra, elle mau di ra celle

qui l'au ra pré cé dée. Puis, lors que tous s'y retrou ve ront, la

der niè re four née dira de la pre miè re: "Ô notre  Seigneur!

Voilà ceux qui nous ont éga rés: donne-leur donc dou ble

châ ti ment du feu." Il dira: "À cha cun le dou ble, mais vous

ne savez pas." (Sou ra te al-Araf: 38)

Un autre ver set nous donne plus de détails: 
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L'enfer est le lieu de ren con tre pro mis pour eux tous; il a

sept por tes et cha que porte a un nom bre assi gné d'is sues.

(Sou ra te al-Hijr: 43-44) 

Ceux qui seront sou mis aux tour ments les plus atro ces seront

les hypo cri tes. Ce sont les gens qui pré ten dent être croyants,

mais qui n'ont aucu ne foi dans leurs cœurs. 

Les hypo cri tes seront, cer tes, au plus bas fond du feu, et tu ne

leur trou ve ras jamais de secou reur. (Sou ra te an-Nisa: 145)

L'enfer est rem pli de haine, sa faim des incroyants ne peut

jamais être ras sa siée. Bien qu'on jet te  plu sieurs incroyants, il

deman de ra plus: 

En ce jour, Il deman de ra à l'en fer: "Es-tu plein?"? L'enfer

dira: "Y'en a-t-il enco re?" (Sou ra te Qaf: 30)

Une fois qu'il les attra pe, il les garde pour tou jours. Le Coran

le con fir me: 

Je vais le brû ler dans le feu inten se (Saqar). Et qui te dira

ce qu'est Saqar? Il ne lais se rien et n'é par gne rien; il brûle

la peau et la noir cit. (Sou ra te al-Mud dat tir: 26-29)

Cer tai ne ment, la des cen te en enfer est aussi très atro ce.

Les gens y sont "jetés pêle-mêle…" (Sou ra te Achou ra: 94)

Une vie éter nel le der riè re les por tes fer mées

Dès qu'ils arri vent en enfer, ses por tes se fer ment der riè re les

incroyants. Ici, ils ver ront les scè nes les plus effrayan tes. Ils com -

pren nent immé dia te ment qu'ils sont "pré sen tés" à l'en fer, le lieu

où ils pas se ront l'é ter ni té. Les por tes fer mées indi quent qu'il n' y

a pas de salut pos si ble. Dieu nous décrit l'é tat des incroyants

décou vrant cette véri té ainsi: 
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Quant à ceux qui ne croient pas en Nos signes, ils sont les

gens de la main gau che, sur eux le feu sera fermé. (Sou ra -

te al-Balad: 19-20) 

Le tour ment des incroyants est décrit par le Coran en ces ter -

mes: "un châ ti ment sévè re" (al-Imran: 176), "une lour de cala mi -

té" (Sou ra te al-Imran: 4), "un tour ment dou lou reux" (Sou ra te al-

Imran: 1). Tou te fois, aucu ne des crip tion ne peut don ner une

image exac te de son inten si té. Étant inca pa ble de sup por ter la

souf fran ce occa sion née par une sim ple brû lu re en ce monde,

l'hom me ne peut pas ima gi ner ce que c'est que d'ê tre expo sé au

feu de l'en fer pour toute l'é ter ni té. Par ailleurs, la dou leur résul -

tant du feu en ce monde ne peut être com pa rée à celle du feu de

l'en fer. Aucu ne souf fran ce n'est comme celle de l'en fer: 

Aucun ne punit comme Il puni ra ce jour-là! Aucun n'at ta -

che comme Il atta che ra. (Sou ra te al-Fajr: 25-26)

Il y a une vie dans l'en fer. Une vie où cha que moment est

rem pli d'an gois se et de tor tu re. Dans cette vie, il y aura tous les

types de tour ments phy si ques, men taux et psy cho lo gi ques, et

tou tes sor tes de tor tu res, malé dic tions et fureurs jamais expé ri -

men tés. Il est impos si ble de les com pa rer à la détres se de ce

monde. 

Les gens dans l'en fer per çoi vent la souf fran ce par leurs cinq

sens. Leurs yeux ver ront des ima ges dégoû tan tes et ter ri bles. Leurs

oreilles enten dront des cris, des rugis se ments et des san glots. Leurs

nez se rem pli ront d'o deurs nau sé a bon des et cal ci nées; leurs lan -

gues con naî tront des goûts insup por ta bles, et des sen sa tions

affreu ses. Ils sen ti ront l'en fer dans la pro fon deur de leurs entrailles.

Une peine qui rend fou et qui ne peut être ima gi née en ce monde.

Leurs peaux et orga nes inter nes et leurs corps en entier se con su -
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me ront en se tor dant sous l'ef fet de la souf fran ce.

Les rési dents de l'en fer résis tent bien à la souf fran ce et ne

meu rent jamais. Par con sé quent, ils ne peu vent jamais se sous -

trai re à la tor tu re. Leurs peaux sont répa rées cha que fois qu'el les

sont bien cal ci nées, et la tor tu re con ti nue pen dant l'é ter ni té.

L'inten si té de la souf fran ce ne dimi nue jamais;.Dieu dit dans le

Coran: "Brû lez dedans! Sup por tez ou ne sup por tez pas, ce sera

égal pour vous…" (Sou ra te at-Tur: 16)

Tout autant que la dou leur phy si que, la souf fran ce men ta le

est très inten se dans l'en fer. Les gens de l'en fer éprou vent de

pro fonds regrets, et som brent dans le déses poir. Ils se sen tent

dépour vus de toute espé ran ce et pas sent des siè cles à se mor fon -

dre. Cha que coin, cha que place de l'en fer est dési gnée pour ins -

pi rer la souf fran ce psy chi que qui dure éter nel le ment. Si seu le -

ment ils savaient que la tor tu re allait finir après des mil liers, des

mil lions ou des mil liards d'an nées – cer tes c'est très long – cela

don ne rait aux gens de l'en fer une lueur d'es poir et une lumiè re

de joie. Hélas, le carac tè re éter nel de la tor tu re ins pi re ra aux

hôtes de l'en fer une sorte de déses poir qui ne peut être com pa ré

à aucun sen ti ment res sen ti dans le monde d'ici-bas puis qu'il

n'exis te de déses pé ran ce équi va len te. 

Selon le Coran, l'en fer est le lieu de la souf fran ce extrê me. Il

est étroit, bruyant, fumant et som bre, ins pi rant à l'âme humai ne

un sen ti ment d'in sé cu ri té. C'est un lieu mar qué par les odeurs

néfas tes, les flam mes dévo rant les cœurs, la nour ri tu re écœu ran -

te, les bois sons dégoû tan tes, les vête ments de feu et par des

maré ca ges d'eaux puan tes: ce sont là les carac té ris ti ques prin ci -

pa les de la vie en enfer. Cette vie se dérou le dans un envi ron ne -



ment ter ri ble, alors que les hôtes de l'en fer ont les sens très aigu-

i sés. Ils enten dent, par lent et dis cu tent, et essayent d'é chap per à

la souf fran ce. Ils brû lent dans le feu, res sen tent la soif et la faim,

et éprou vent le regret. Ils sont tour men tés par le sen ti ment de

cul pa bi li té. Et plus capi tal enco re, ils veu lent que la souf fran ce

s'ar rê te.

Les gens de l'en fer mènent une vie infi ni ment plus dégra dan -

te que celle des ani maux dans ce milieu sale et dégoû tant. Les

seu les nour ri tu res qu'ils pos sè dent sont des fruits ayant des épi -

nes acer bes et l'ar bre de zaqqum. Leur bois son est faite de sang

et de pus. Et pen dant ce temps-là le feu les entou re de par tout.

L'angois se dans l'en fer est décri te ainsi: 

Cer tes, ceux qui ne croient pas à Nos ver sets, (le Coran)

Nous les brû le rons bien tôt dans le feu. Cha que fois que

leurs peaux auront été con su mées, Nous leur don ne rons

d'au tres peaux en échan ge afin qu'ils goû tent au châ ti -

ment. Allah est cer tes Puis sant et Sage! (Sou ra te an-

Nisa: 56) 

La peau en lam beaux, la chair cal ci née et le sang cou lant de

par tout, les hôtes de l'en fer sont enchaî nés et fouet tés. Leurs

mains liées à leurs cous, ils sont pous sés dans le fin fond de l'en -

fer. Les anges du châ ti ment, pen dant ce temps-là, pla cent ceux

qui sont cou pa bles dans des lits de feu, les recou vrant aussi de

flam mes. Les cer cueils dans les quels ils sont pla cés sont aussi

cou verts de feu. Les incroyants crient sans arrêt pour être sau vés

de cette four nai se et ces tour ments. Comme répon se, ils reçoi -

vent davan ta ge d'hu mi lia tion et de sup pli ces. Ils sont aban don -

nés, seuls.  

Ces scè nes se réa li se ront cer tai ne ment: elles sont réel les,
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enco re plus réel les que notre vie quo ti dien ne.

Ceux qui "ado rent Allah mar gi na le ment" (Sou ra te al-Hajj: 11)

et ceux qui disent: "Le feu ne nous tou che ra que pen dant quel -

ques jours" (Sou ra te al-Imran: 24); ceux qui font de l'ar gent, de

leurs car riè res et d'au tres cho ses maté riel les le but prin ci pal de

leur vie, et par con sé quent négli gent de gagner l'a gré ment de

Dieu; ceux qui modi fient les ordres de Dieu pour satis fai re leurs

désirs; ceux qui inter prè tent le Coran pour ser vir leurs pro pres

inté rêts; ceux qui s'é ga rent loin du che min droit; bref, tous les

incroyants et les hypo cri tes auront comme demeu re l'en fer, sauf

ceux qui seront gra ciés et par don nés par Dieu le Clé ment. Ceci

est le mot déci sif de Dieu et cer tai ne ment, Il tri om phe ra: 

Si Nous vou lions, Nous appor te rions à cha que âme sa

gui dée. Mais la paro le venant de Moi doit être réa li sée:

"J'empli rai l'en fer de djinns et d'hom mes réu nis." (Sou ra -

te as-Sajda: 13)

Ces gens-là sont déjà des ti nés à l'en fer: 

Nous avons des ti né beau coup de djinns et d'hom mes

pour l'en fer. Ils ont des cœurs, mais ne com pren nent pas.

Ils ont des yeux, mais ne voient pas. Ils ont des oreilles,

mais n'en ten dent pas. Ceux-là sont comme les bes tiaux,

même plus éga rés enco re. Tels sont les insou ciants. (Sou -

ra te al-Araf: 179)

Le tour ment du feu  

Dans cette vie d'en fer, le tour ment le plus fon da men tal est

sans aucun doute l'ex po si tion au feu. À la dif fé ren ce d'au tres for -

mes de tor tu re, le feu, trait carac té ris ti que de l'en fer, lais se des

tra ces irré pa ra bles sur le corps humain. C'est un châ ti ment qui

118

LA MORT, LA RÉSUR REC TION ET L'ENFER



fil tre le corps et le réduit à ses cel lu les. Les hôtes de l'en fer sont

jetés dans "le feu ardent" (Sou ra te al-Maa rij: 15). Ils brû lent dans

"un feu ful gu rant" (Sou ra te al-Fur qa ne: 11) qui est "un feu qui

rugit de colè re" (Sou ra te al-Layl: 14). 

Dieu dit dans un ver set: 

Quant à celui dont les œuvres ne pèsent pas lourd, sa

demeu re sera un abîme de feu. Sais-tu ce qu'est l'a bî me de

feu; un feu rugis sant de colè re. (Sou ra te al-Qariah: 8-11)

D'après ces ver sets, nous com pre nons que le feu brûle par -

tout dans l'en fer. Dans cette four nai se, il n' y a pas un seul

endroit à l'a bri des flam mes. Le feu atteint tous les coins et

recoins de l'en fer. Alors qu'il subit d'au tres for mes de tor tu re

phy si que et mora le, l’incroyant reste cons tam ment en con tact

avec le feu. Le feu de l'en fer est immen sé ment grand. Le Coran

nous donne des élé ments d'ap pré cia tion en com pa rant les étin -

cel les de ce feu avec des cho ses maté riel les de ce monde: des

étin cel les aussi "gran des que des châ teaux" ou "étin cel les comme

un trou peau de cha meaux jau nes"; tout cela pour don ner une

idée de la puis san ce du feu. 

En ce jour, mal heur aux déné ga teurs! Avan cez vers ce que

vous avez nié! Allez vers ce que vous trai tiez alors de

men son ge! Allez vers une ombre [fumée de l'en fer] à trois

bran ches; qui n'est ni ombreu se ni capa ble de pro té ger

con tre la flam me; car [le feu] jette des étin cel les volu mi -

neu ses comme des châ teaux, et qu'on pren drait pour des

cha meaux jau nes. (Sou ra te al-Mur sa la te: 28-30)

Les incroyants diri ge ront tous leurs efforts et éner gies à

échap per aux flam mes, mais il ne leur est pas per mis de le faire.

Car, c'est un feu qui "appel le ra celui qui tour nait le dos et s'en
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allait…" (Sou ra te al-Maa rij: 17) 

Dans un autre ver set, Dieu nous parle davan ta ge du sort des

déné ga teurs:  

Et quant à ceux qui auront été per vers, leur refu ge sera le

feu: tou tes les fois qu'ils vou dront en sor tir, ils y seront

rame nés, et on leur dira: "Goû tez au châ ti ment du feu

auquel vous refu siez de croi re." (Sou ra te as-Sajda: 20)

Les cris et les gémis se ments de ceux qui seront sou mis à ce

tour ment pour ront être enten dus de très loin et de par tout. Rien

que ces cris et ces gémis se ments sont une sour ce de tor tu re pour

les incroyants.

Ils y pous se ront des gémis se ments… (Sou ra te al-

Anbiya: 100) 

Ceux qui sont dam nés seront dans le feu où ils ont des

sou pirs et des san glots. (Sou ra te Hud: 106)

Le feu pro vo que des souf fran ces insup por ta bles. Les

humains sont inca pa bles de sup por ter la dou leur cau sée par une

allu met te, mais doit-on rap pe ler que la brû lu re res sen tie en ce

monde est insi gni fian te par rap port à celle de l'en fer. Aucu ne

per son ne ne peut dans ce monde être expo sée au feu pen dant

long temps. Ou bien elle meurt ou elle res sent la dou leur un cer -

tain temps! Le feu de l'en fer, lui, est hor ri ble car il ne tue pas, il

est conçu seu le ment pour infli ger la dou leur. Les gens de l'en fer

seront sou mis au feu toute l'é ter ni té de leur séjour là-bas.

Sachant que ce tour ment ne pren dra jamais fin, les hôtes de l'en -

fer som brent dans un état de déses pé ran ce com plè te. Ils vivent

un sen ti ment de des truc tion tota le qui les anni hi le. 

Une face brû lée est l'un des aspects les plus hor ri bles du tour -

ment. En effet, le visa ge est très impor tant car il aigui se chez l'ê -
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tre humain son sens de la fier té et de la digni té. Il donne aussi l'i -

den ti té et l'ex pres sion la plus essen tiel le de notre être qu'on

appel le: "je". Sou vent, les qua li fi ca tifs beau ou laid sont liés au

visa ge. En regar dant la photo d'une per son ne ayant une brû lu re

sur la figu re, notre pre miè re réac tion est de recu ler d'hor reur et

de deman der à Dieu de nous épar gner un tel désas tre. Per son ne

ne veut être frap pé par un tel mal heur. Les incroyants, par con -

tre, sont trop insou ciants et aveu gles, car ils avan cent cha que jour

davan ta ge vers cette fin désas treu se et incroya ble ment tra gi que.

La souf fran ce du feu de l'en fer pénè tre tout le corps, mais quand

il tou che le visa ge, la tor tu re atteint un som met into lé ra ble: les

yeux, les oreilles, la bou che et le nez, bref tous les orga nes des

sens sont loca li sés sur la face. Toute mena ce au visa ge, même

mineu re, sus ci te un réflexe très fort de la part de la per son ne. En

enfer le visa ge est ébouillan té. Ainsi, la par tie la plus vul né ra ble

du corps est la plus sérieu se ment bles sée. Ce tour ment est décrit

ainsi dans ce ver set:

Le jour où leurs visa ges seront tour nés dans le feu, ils

diront: "Hélas pour nous! Si seu le ment nous avions obéi

à Allah et obéi au mes sa ger!" (Sou ra te al-Ahzab: 66)

… por tant des che mi ses en gou dron, leurs visa ges sont

enve lop pés par le feu. (Sou ra te Ibra him: 50)

Le feu endur ci ra leurs visa ges, les fai sant gri ma cer de

façon hor ri ble, leurs lèvres décol lées de leurs dents.

(Sou ra te al-Mumi nu ne: 104)

Le bois à brû ler et l'eau bouillan te

Dans les des crip tions cora ni ques con cer nant la façon dont les

incroyants brû lent en enfer, nous ren con trons sou vent une
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expres sion très forte: les incroyants sont décrits comme "le bois

à brû ler de l'en fer". Leur con su ma tion est dif fé ren te de celle de

tout autre corps dans le feu. Ils font eux-mêmes le com bus ti ble

du feu. 

Les déviants seront le bois à brû ler du feu de l'en fer. (Sou ra -

te al-Jinn: 15)

Le bois qui entre tient le feu brûle plus long temps qu'un autre

com bus ti ble et avec une inten si té plus gran de. De même, les

incroyants devien nent le bois pour ce même feu dont ils avaient

nié l'exis ten ce aupa ra vant. C'est ce que nous disent les ver sets

sui vants: 

Vous qui croyez! Sau vez vos âmes et cel les de vos pro ches

d'un feu qui a pour com bus ti ble les humains et les pier -

res… (Sou ra te at-Tah rim: 6) 

Quant à ceux qui ne croient pas, leurs riches ses et leurs

enfants ne leur ser vi ront en rien de pro tec tion con tre Dieu,

ils sont les com bus ti ble du feu… (Sou ra te al-Imran: 10)

Vous serez, vous et ce que vous ado riez en dehors d'Al -

lah, le com bus ti ble de l'en fer, vous vous y ren drez tous.

(Sou ra te al-Anbiya: 98)

En plus des gens qui ser vent de bois pour le feu, il y a d'au -

tres com bus ti bles pour atti ser le feu qui sont une sour ce sup plé -

men tai re de tour ment pour les incroyants. Ces der niers, qui

étaient si pro ches de leurs épou ses et enfants, ne savent pas

qu'ils por taient le bois qui allait brû ler ces êtres chers; tel fut l'ex-

em ple d'Abu Lahab et de sa femme: 

Que péris sent les deux mains d'Abu Lahab, et qu'il péris -

se lui-même, point ne lui ser vi ra sa for tu ne et tout ce qu'il

a acquis! Il subi ra l'im pact d'un feu ardent ainsi que sa

femme, pli ant sous un fagot de ron ces et le cou enser ré
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d'une corde rugueu se. (Sou ra te al-Masad: 1-5)

Ceci est la cas su re de tous les liens de ce monde. Les incroyants

qui disaient qu'ils étaient très amou reux, l'un de l'au tre, et qu'ils se

rebel laient ensem ble con tre Dieu, étaient en véri té en train d'at ti ser

mutuel le ment le feu qui allait les brû ler. L'épou se bien aimée, les

parents et les amis inti mes devien dront des enne mis. La tra hi son ne

con naî tra aucu ne limi te.

Le feu ali men té par les vivants et le bois sert aussi à bouillir

l'eau qui va arra cher la peau des incroyants. La peau, l'un des

orga nes vitaux du corps humain, épais se d'à peine quel que mil -

li mè tres, cou vre tou tes les par ties du corps; visa ge, nez, mains,

jam bes, orga nes géni taux, par ties sen si bles, enfin tout ce qui

comp te pour l'ê tre humain. Elle pro cu re les sen sa tions agré a bles

et est vita le pour le plai sir. Cette peau va deve nir la prin ci pa le

sour ce de souf fran ce car elle est par ti cu liè re ment vul né ra ble

devant le feu et les liqui des bouillants. Le feu rôtit la peau et

l'eau bouillan te l'ar ra che; ces eaux bouillan tes détrui sent com -

plè te ment la peau, aucun endroit ne reste indem ne. La peau fine

gon fle au début puis s'en flam me, pro vo cant des souf fran ces

atro ces. Ni le char me phy si que, ni la riches se maté riel le, ni la

force, ni la célé bri té, bref rien ne peut ren dre la per son ne résis -

tan te aux bles su res de l'eau bouillan te.

Selon les paro les cora ni ques, "… ils auront pour bois son de

l'eau bouillan te et un tour ment dou lou reux pour avoir été des

incroyants" (Sou ra te al-Anam: 70).

Dans un autre ver set:

Et s'il était l'un des déné ga teurs éga rés, il y aura pour lui

l'hos pi ta li té de l'eau bouillan te et il rôti ra dans le feu

ardent. Ceci est en effet, la véri té de la cer ti tu de. (Sou ra te
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al-Waqi'a: 92-95 ) 

Dans l'un des ver sets, cette forme de tour ment est décri te

comme suit: 

Qu'on le sai sis se et qu'on l'em por te en plein dans la four -

nai se; qu'on verse ensui te sur sa tête de l'eau bouillan te

comme châ ti ment. Goûte! Toi [qui pré ten dait être] le

puis sant, le noble. Voilà ce dont vous dou tiez. (Sou ra te

ad-Dukhan: 47-50)

Ceci à part, il y a d'au tres for mes d'an gois se infli gées par le feu.

Le mar qua ge en est une. Les gens de l'en fer sont mar qués par des

métaux chauf fés à blanc. Ces métaux sont des pos ses sions des

incroyants et des poly thé is tes en ce monde: 

... À ceux qui thé sau ri sent l'or et l'ar gent et ne les dépen -

sent pas dans le sen tier d'Al lah, annon ce un châ ti ment

dou lou reux, le jour où (ces tré sors) seront por tés à l'in can -

des cen ce dans le feu de l'en fer et qu'ils en seront cau té ri -

sés, front, flancs et dos: voici ce que vous avez thé sau ri sé

pour vous-mêmes. Goû tez de ce que vous thé sau ri siez."

(Sou ra te at-Taw bah: 34-35)

Autres for mes de tour ment   

Con trai re ment aux idées reçues, l'en fer n'est pas sim ple ment

un "four gigan tes que". Les hôtes de l'en fer seront expo sés aux

flam mes, cela est vrai. Mais le tour ment dans l'en fer n'est pas

limi té à la cal ci na tion. Les gens de l'en fer seront aussi éprou vés

par, sup pli ces phy si ques et psy cho lo gi ques. 

Dans ce monde, des diver ses métho des et ins tru ments sont

uti li sés pour tor tu rer les humains. Sou vent le sup pli ce lais se des

séquel les sur les per son nes et par fois elle pro vo que leur décès.
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Néan moins, cer tains sur vi vent à la tor tu re et se retrou vent sou -

vent men ta le ment défi cients. Tou te fois, il faut recon naî tre que

les tech ni ques de sup pli ce employées en ce bas-monde ne sont

pas com pa ra bles avec les tech ni ques de l'en fer. Pre nons le cas

d'une per son ne élec tro cu tée: l'é lec tri ci té et la vul né ra bi li té de

l'hom me à l'é lec tri ci té sont tou tes deux cré ées par Dieu.  Plu -

sieurs autres sour ces de souf fran ce incon nues et d'au tres for mes

de fai bles ses humai nes font par tie du savoir par fait de Dieu. Par

con sé quent, Dieu infli ge des tor tu res plus atro ces qu'on ne peut

ima gi ner. C'est la loi de Dieu, al-Qah har (le Con trai gnant). 

Le Coran nous infor me que dans l'en fer, les sup pli ces sont

par tout, pas moyen de les évi ter. Le tour ment enve lop pe les gens

de par tout et sous tou tes les for mes. Les hôtes de l'en fer ne peu -

vent ni se défen dre con tre la tor tu re ni l'é vi ter. 

Ils te deman dent de hâter [la venue] du châ ti ment, tan dis

que l'en fer cerne les incroyants de tou tes parts. (Sou ra te

al-Anka but: 54-55)    

En outre, il y a d'au tres sour ces de souf fran ce dans l'en fer.

Elles sont énu mé rées dans le Coran comme suit: 

L'enfer, là où ils vont rôtir. Quel le mau vai se demeu re!

Celle-ci! Alors qu'ils la goû tent – de l'eau bouillan te et du

pus brû lant, et autres tour ments pareils. (Sou ra te Sad:

56-58) 

À par tir de ces ver sets et d'au tres, on com prend qu'il y a plu -

sieurs types de tour ments dans l'en fer. Les plus visi bles, comme

le feu et l'hu mi lia tion sont men tion nés dans le Coran. Mais, les

gens de l'en fer ne sont pas à l'a bri d'au tres sup pli ces. il y a éga -

le ment la pos si bi li té d'ê tre atta qué par des ani maux sau va ges,

d'ê tre jeté dans un trou plein d'in sec tes, scor pions et ser pents,
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d'ê tre mordu par des rats, de souf frir de plai es enve ni mées de

vers et d'au tres souf fran ces bien au-delà de l'i ma gi na tion les -

quel les, pour ront être infli gées en même temps aux incroyants. 

Cha leur, obs cu ri té, fumée et étroi tes se 

Les lieux étroits et sales sont ceux qui sont les plus insup por -

ta bles pour les humains en ce monde. L'humi di té et la cha leur

pro vo quent l'as phyxie; la res pi ra tion très pré cieu se pour l'or ga -

nis me devient dif fi ci le en un endroit où l'hu mi di té est éle vée. Ne

pas pou voir res pi rer engen dre un état de fati gue: la poi tri ne se

res ser re; même l'om bre ne four nit aucu ne aide dans un cli mat

chaud et humi de. Un cou rant d'air invi si ble dans un milieu

fermé pro vo que une sen sa tion iden ti que. Même dans le sauna,

l'hu mi di té ajou tée à la cha leur devient suf fo can te. Inca pa ble de

sup por ter la vapeur inten se plus de quel ques minu tes, une per -

son ne enfer mée dans un sauna s'é va nouit très vite. Si elle y reste

trop long temps, elle meurt.

Cette atmos phè re étouf fan te domi ne l'en fer. L'être humain

qui prend des pré cau tions très sophis ti quées con tre la cha leur en

ce monde, se trou ve désem pa ré dans l'en fer. L'enfer est plus

chaud, plus sale et plus oppres sant que n'im por te laquel le des

pla ces qu'on puis se ima gi ner. La cha leur pénè tre le corps

humain et se res sent au niveau des cel lu les. Pour les incroyants,

il n'y a pas de pos si bi li té de sou la ge ment ou de rafraî chis se ment

là-bas. Dans le Coran, la situa tion des gens de l'en fer est décri te

ainsi: 

Et les com pa gnons de la gau che: que sais-tu des com pa -

gnons de la gau che? Ils doi vent demeu rer parmi les rafa -

126

LA MORT, LA RÉSUR REC TION ET L'ENFER



les ful gu ran tes et une eau brû lan te et des ténè bres  fai tes

de fumée noire épais se, qui ne four nit aucu ne fraî cheur et

aucun plai sir. (Sou ra te al-Waqi'a: 41-44) 

Mal heur, ce jour-là, à ceux qui cri aient au men son ge.

Allez vers ce que vous trai tiez alors de men son ge! Allez

vers une ombre [fumée de l'en fer] à trois bran ches; qui

n'est ni ombreu se ni capa ble de pro té ger con tre la flam -

me… (Sou ra te al-Mur sa la te: 28-31) 

Dans une telle atmos phè re lour de, être con fi né en un endroit

étroit est une vraie tor tu re. Ce sup pli ce est décrit ainsi: 

Et quand on les y aura jetés, dans un étroit réduit, les mains

liées der riè re le cou, ils sou hai te ront alors leur des truc tion

com plè te. "Aujourd'hui, ne sou hai tez pas la des truc tion

une seule fois, mais sou hai tez-en plu sieurs." (Sou ra te al-

Fur qa ne: 13-14)

Dans ce monde, être enfer mé dans un lieu étroit pro vo que

une angois se qui peut ren dre fou. L'iso le ment est l'une des puni -

tions les plus atro ces des pri son niers. Être empri son né dans une

voi tu re, des heu res durant, suite à un acci dent, ou se trou ver

enfer mé dans une ruine après un séis me est con si dé ré comme

l'un des trau ma tis mes les plus gra ves. Mais, ces exem ples sont

insi gni fiants com pa rés aux désas tres de l'en fer. Après tout, une

per son ne pié gée dans les décom bres ou bien elle meurt ou elle

perd cons cien ce, ou enco re elle est sau vée après un cer tain

temps. La souf fran ce ne dure donc que pen dant un temps limi -

té. 

Ceci ne s'ap pli que pas à l'en fer; là-bas, il n' y a pas de fin à la

souf fran ce de l'en fer et donc pas d'es poir. Dans une atmos phè re

sale, étouf fan te, obs cu re avec plein de fumée dans l'air, l’incroyant
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ayant les mains à son cou est piégé dans un lieu étroit, tor tu ré par

l'an gois se. Il lutte, s'ef for ce de se sau ver, en vain. Il ne peut même

pas bou ger. À la fin, il sup plie pour dis pa raî tre, comme nous le dit

le ver set et sou hai te seu le ment la mort. Cette deman de est tout

sim ple ment irre ce va ble. Dans ce trou étroit où il se trou ve, il reste

pour des mois, des années et peut être des siè cles et des siè cles.

Une peur crois san te rem plit son cœur alors qu'il sup plie des mil -

liers de fois pour dis pa raî tre; une fois "sauvé", il ne goû te ra point

au salut, mais ren con tre ra une autre face de l'en fer. 

La nour ri tu re, les bois sons et les vête ments 

Le monde regor ge d'une infi ni té de varié tés de nour ri tu res

déli cieu ses et savou reu ses. Cha que nour ri tu re est un bien fait de

Dieu. Dif fé ren tes sor tes de vian des, de fruits, de légu mes avec

des cou leurs innom bra bles, des goûts et des odeurs, des pro -

duits lai tiers, du miel et bien d'au tres ali ments pro ve nant des

ani maux, des épi ces: tous ont été créés spé cia le ment par Dieu et

géné reu se ment mis à la dis po si tion de l'hom me depuis la cré a -

tion du monde. En outre, Dieu a doté les êtres humains de cinq

sens pour pou voir appré cier tous ces goûts déli cieux. Par ins pi -

ra tion de Dieu, l'hom me a de l'ap pé tit pour les nour ri tu res déli -

ca tes alors qu'il éprou ve du dégoût pour cel les qui sont mau vai -

ses ou ava riées. 

Des faveurs et des bien faits, enco re plus nom breux et incom -

pa ra bles à ceux de ce monde, sont réser vés pour les gens du par-

a dis, les croyants qui en pro fi te ront toute l'é ter ni té. Des dons

pro ve nant de Dieu, sour ce de grâce et de pros pé ri té. Les gens de

l'en fer, au con trai re, rece vront la juste rétri bu tion de leurs mau -

vai ses actions dans ce monde; ils seront ainsi pri vés des bien faits
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de Dieu, ar-Raz zaq (Celui Qui pour voit aux besoins de tout le

monde), et rece vront leur lot de tour ments: 

Et le jour où ceux qui auront mécru seront pré sen tés au

feu (il leur sera dit): "Vous avez dis si pé vos [biens] excel -

lents et vous en avez joui plei ne ment durant votre vie sur

terre: on vous rétri bue donc aujourd'hui du châ ti ment

avi lis sant, pour l'or gueil dont vous vous enfli ez injus te -

ment sur terre, et pour votre per ver si té." (Sou ra te al-

Ahqaf: 20) 

Il n'y aura plus de faveurs pour eux. Même satis fai re leurs

besoins le plus élé men tai res relè ve ra du cal vai re. Leur nour ri tu -

re est spé cia le ment créée par Dieu comme sour ce de sup pli ce

pour eux. Les seu les cho ses qui leur sont offer tes seront les fruits

épi neux et amers de l'ar bre de zaqqum, qui ne ras sa sient pas la

faim et n'é tan chent pas la soif non plus. Ils infli gent seu le ment

de la souf fran ce en déchi rant la bou che, l'œ so pha ge et l'es to mac

et en lais sant un goût amère et une odeur désa gré a ble. Dans le

Coran, nous trou vons d'un côté la des crip tion de la nour ri tu re

déli cieu se du para dis et d'au tre celle de la nour ri tu re insup por -

ta ble des gens de l'en fer: 

Est-ce que ceci est meilleur comme séjour, ou l'ar bre de

Zaqqoum? Nous l'a vons assi gné en épreu ve aux injus tes.

C'est un arbre qui sort du fond de la Four nai se. Ses fruits

sont comme des têtes de dia bles. Ils doi vent cer tai ne ment

en man ger et ils doi vent s'en rem plir le ven tre. (Sou ra te

as-Saf fat: 62-66) 

Ils n'ont pas d'au tre nour ri tu re sauf des arbus tes épi neux

et amers qui ne sont ni nour ris sants ni satis fai sants. (Sou -

ra te al-Gasiyah: 6-7) 

Les hôtes de l'en fer, étant des rebel les et des ingrats envers
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Dieu, méri tent une telle rétri bu tion. Comme puni tion, ils sont

reçus par "l'hos pi ta li té" qui leur est due.  

Ils vivaient aupa ra vant dans le luxe. Ils per sis taient dans

le grand péché [le poly thé is me] et disaient: "Quand nous

mour rons et serons pous siè re et osse ments, serons-nous

res sus ci tés? Ainsi que nos anciens ancê tres?..." Dis: "En

véri té les pre miers et les der niers seront réu nis pour le

ren dez-vous d'un jour connu." Et puis, vous, les éga rés,

qui trai tiez (la Résur rec tion) de men son ge, vous man ge -

rez cer tai ne ment d'un arbre de Zaqqoum. Vous vous en

rem pli rez le ven tre, puis vous boi rez par-des sus cela de

l'eau bouillan te, vous en boi rez comme boi vent les cha -

meaux assoif fés. Voilà le repas d'ac cueil qui leur sera

servi, au Jour de la Rétri bu tion. (Sou ra te al-Waqi'a: 45-56) 

Dans ce monde, il arri ve à l'un ou l'au tre de souf frir occa sion -

nel le ment d'un sévè re mal de gorge ou de cram pes d'es to mac.

Mais, en enfer, il n' y a pas une minu te qui passe sans de tel les

souf fran ces: la nour ri tu re des incroyants les étran gle et s'ils arri -

vent à l'a va ler, elle pèse dans leur esto mac comme si elle était du

plomb fondu (Sou ra te ad-Dukhan: 44). C'est une nour ri tu re qui

ne ras sa sie jamais, et les lais se éter nel le ment affa més, tenaillés

par une faim ter ri ble.  

Ce tour ment se répè te à l'in fi ni; enco re et enco re pen dant

toute l'é ter ni té. Les gens de l'en fer éprou vent une gran de faim, et

mal gré leurs efforts pour s'abs te nir, ils ne peu vent s'em pê cher de

man ger les fruits épi neux, qui leur font un mal affreux. Puis, ils

se pré ci pi tent vers l'eau bouillan te bien qu'el le soit indi ges te.

Comme le ver set sus ci té le dit, ils boi vent "… comme boi vent les
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cha meaux assoif fés". Pour accen tuer leurs souf fran ces, les incroy-

ants sont con duits à l'en fer assoif fés. (Sou ra te Maryam: 86)

En plus de l'eau bouillan te, il y a une autre bois son dégoû tan -

te pour les hôtes de l'en fer: le pus. Ce liqui de pro duit d'une

inflam ma tion, une sécré tion du corps humain ayant des odeurs

affreu ses, est le second choix en bois son des incroyants. Il leur

est servi avec le sang. Un autre ver set men tion ne le pus servi

avec l'eau bouillan te. La des crip tion faite dans le Coran a pour

but de faire per ce voir au incroyant le goût obs cè ne de cette bois -

son répu gnan te asso ciée à l'eau bouillan te. 

Mal gré le goût dégoû tant et insup por ta ble, les incroyants les

boi vent quand même car ils "meu rent" de soif. Après avoir goûté

à ce sup pli ce, ils cou rent vers un autre, qui dure pour l'é ter ni té;

leur soif per sis tan te les pous se à boire de tous ces liqui des infects

et à se con tor sion ner de dou leur: 

Ils ne goû tent là-bas aucu ne fraî cheur ni aucu ne bois son,

excep té de l'eau bouillan te et du pus brû lant, une récom -

pen se bien méri tée. (Sou ra te an-Naba: 24-26) 

Il n'a pour lui ici, aujourd'hui, point d'ami cha leu reux

[pour le pro té ger], ni d'au tre nour ri tu re que du pus, que

seuls les fau tifs man ge ront. (Sou ra te al-Haqqah: 35-37) 

Les incroyants lut tent pour ava ler cette mix tu re, en vain. Le

sang et le pus les étran glent mais jamais ils ne meu rent: 

L'enfer est sa des ti na tion et il sera abreu vé d'une eau

puru len te qu'il ten te ra d'a va ler à peti tes gor gées. Mais

c'est à peine s'il peut l'a va ler. La mort lui vien dra de tou -

tes parts, mais il ne mour ra pas; et il aura un châ ti ment

ter ri ble. (Sou ra te Ibra him: 16-17) 
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Dans cette situa tion, par le biais d'un dia lo gue spé cial, les

hôtes de l'en fer voient les gens du para dis et les faveurs pro di -

gués à eux par Dieu. Cela rajou te à leur sup pli ce. Pen dant ce

temps, les gens de l'en fer deman dent des pro vi sions à leurs

homo lo gues du para dis, mais vaine sup pli ca tion: 

Et les gens du feu crie ront aux gens du para dis: "Déver sez

sur nous de l'eau, ou de ce qu'Al lah vous a attri bué." Ils

répon dront: "Allah les a inter dits aux incroyants." (Sou ra -

te al-Araf: 50) 

Outre la nour ri tu re, les vête ments des gens de l'en fer sont

spé cia le ment con çus pour eux. La peau humai ne est un tissu

sen si ble; tou cher un four neau ou un fer à repas ser chaud même

pour quel ques secon des occa sion ne une souf fran ce insup por ta -

ble. Il se peut que l'on souf fre de cette brû lu re pour des jours, la

bles su re peut aussi bour sou fler et s'in fec ter. L'enfer regor ge de

vête ments plus chauds qu'un fer à repas ser, qui s'en flam ment

dès qu'ils tou chent la peau humai ne pour la cal ci ner de façon

hor ri ble: 

… Ceux qui sont incroyants auront des vête ments de feu,

con çus pour eux… (Sou ra te al-Hajj: 19)

… habillés de che mi ses en gou dron, leurs visa ges sont

enve lop pés par le feu. (Sou ra te Ibra him: 50)

Ils auront l'en fer pour demeu re et le feu comme cou ver tu -

re. C'est ainsi que Nous rétri buons les fau teurs d'in jus ti -

ces. (Sou ra te al-Araf: 41) 

Les anges du châ ti ment  

Mal gré les sup pli ces qu'ils endu rent, il n'y aura pas une seule

âme qui appor te ra de l'ai de aux incroyants dans l'en fer. Aucu ne
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âme n'est capa ble de les sau ver. Se sen tir, ainsi aban don né accen -

tue ra leur sen ti ment de pro fon de soli tu de. Du pécheur Dieu dit

dans le Coran: "Par con sé quent, ici en ce lieu, il n'a pas d'ami."

(Sou ra te al-Haqqah: 35) Parmi les hôtes de l'en fer, il y aura seu -

le ment "les anges du châ ti ment" qui leur infli ge ront la tor tu re

per pé tuel le et la souf fran ce. Ce sont des gar diens extrê me ment

sévè res, sans pitié, ter ri fiants, assu mant la seule res pon sa bi li té

de faire subir aux hôtes de l'en fer les sup pli ces les plus infer -

naux. L'uni que rai son de leur exis ten ce est de se ven ger de ceux

qui se sont rebel lés con tre Dieu et s'ac quit tent de cette res pon sa -

bi li té comme il se doit. 

Ô vous qui avez cru! Pré ser vez vos per son nes et vos

familles, d'un feu dont le com bus ti ble sera les gens et les

pier res, sur veillé par des anges rudes, durs, ne déso bé is -

sant jamais à Allah en ce qu'Il leur com man de, et fai sant

stric te ment ce qu'on leur ordon ne. (Sou ra te at-Tah rim: 6)

Mais non! S'il ne cesse pas, Nous le sai si rons cer tes, par le

tou pet, le tou pet d'un men teur, d'un pécheur. Qu'il appel -

le donc son assem blée. Nous appel le rons les gar diens (de

l'en fer). Non! Ne lui obéis pas; mais pros ter ne-toi et rap -

pro che-toi. (Sou ra te al-Alaq: 15-18)

Ces anges du châ ti ment font res sen tir aux incroyants la colè -

re de Dieu se déver sant sur eux; ils les sou met tent aux tor tu res

les plus sévè res, les plus ter ri bles et dégra dan tes. 

Il ne faut pas oubli er un point par ti cu lier à ce pro pos: les

anges du châ ti ment, en effet, évi tent la moin dre injus ti ce ou cru -

au té gra tui te. Ils admi nis trent sim ple ment la puni tion de la

maniè re dont les incroyants la méri tent. Ces anges, mani fes ta -

tion majeu re de la jus ti ce divi ne, sont des êtres qui s'ac quit tent

de leur devoir en tota le sou mis sion à Dieu. 



134

Les tour ments de l'âme

dans l'en fer

J usqu'à main te nant nous avons parlé des sup pli ces phy -

si ques infli gés aux incroyants. Outre ces sup pli ces, il

exis te en enfer une tor tu re psy cho lo gi que. Le regret, la

déses pé ran ce, l'hu mi lia tion, le sen ti ment d'ê tre mal trai té, l'em -

bar ras, la décep tion, voilà le lot quo ti dien des hôtes de l'en fer.

"Le feu qui va droit au cœur" 

D'une maniè re ou d'une autre, tout un cha cun goûte aux

tour ments de l'âme en ce monde. Par exem ple, per dre un pro che,

un con joint, un enfant, être déçu par quel qu'un en qui on a placé

une gran de con fian ce; ces évé ne ments-là peu vent rem plir le

cœur d'un cha grin impé né tra ble. Ce cha grin est, en fait une

forme spé cia le du tour ment que Dieu implan te dans le cœur de

la per son ne qui a ido lâ tré un être mor tel ou un être infi dè le, pour

la punir. L'indi vi du a un besoin essen tiel de démon trer à Dieu

ses sen ti ments d'a mour, d'ap pré cia tion, de tris tes se, de dévo tion,

de con fian ce et d'a mi tié. Échouer en cela et accor der ces sen ti -

ments exclu si ve ment à des êtres mor tels, créés par Dieu et ayant

besoin de Dieu, est une forme de poly thé is me, c'est pour quoi elle

méri te d'ê tre punie par le tour ment. Les ido lâ tres goû tent à ce

tour ment afin qu'ils en tirent les leçons, qu'ils deman dent par -
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don et se tour nent vers Dieu avant d'ê tre rat tra pés par la mort.

L'être ido lâ tré n'est pas for cé ment un être humain. Les gens ne

résis tent pas à dif fé ren tes cho ses: la riches se, l'ar gent, la célé bri -

té... en résu mé toute chose, tout con cept ado rés à la place de

Dieu cons ti tuent une forme d'i do lâ trie.

Le cha grin de la perte de ces ido les attris te le cœur des hom -

mes en ce monde, mais l'af flic tion qui les attend dans l'en fer est

enco re plus gran de. Ce tour ment n'est en fait qu'un aver tis se -

ment! Sa forme réel le et éter nel le attend les ido lâ tres là-bas. Par -

fois, ce sup pli ce spi ri tuel est tel le ment fort qu'on lui pré fè re un

sup pli ce phy si que. Même le sui ci de est vu comme un salut. Ce

tour ment psy chi que dans l'en fer est décrit dans le Coran comme

du "feu allant droit au cœur": 

Mal heur à tout calom nia teur, dif fa ma teur, qui amas se

une for tu ne et la comp te, pen sant que sa for tu ne l'im mor -

ta li se ra. Mais non! Il sera cer tes, jeté dans la Huta mah. Et

qui te dira ce qu'est la Huta mah? Le feu atti sé d'Al lah qui

monte jus qu'aux cœurs. Il se refer me ra sur eux, en colon -

nes (de flam mes) éten dues. (Sou ra te al-Huma zah: 1-9)

Même les cha grins les plus atro ces finis sent par se cal mer

avec le temps, dans ce monde. Leurs tra ces peu vent per sis ter

pour un moment, mais le temps effa ce même les tra ces les plus

tena ces. En enfer, par con tre, le cha grin, beau coup plus inten se,

pénè tre les cœurs des incroyants comme une furie et y reste pour

tou jours. 

Outre ce fait, ce tour ment pro duit une sen sa tion entre le dés-

es poir et l'hu mi lia tion, la rage et la haine. En plus de la tor tu re

phy si que, les incroyants sont sou mis à un cha grin spi ri tuel

insup por ta ble. 
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L'humi lia tion     

Plu sieurs ver sets con cer nant l'en fer nous infor ment qu'il y a

une humi lia tion dégra dan te pour les incroyants. Ils ont méri té ce

châ ti ment parce qu'ils étaient arro gants et fiers. 

Dans ce monde, l'un des objec tifs prin ci paux des incroyants

con sis te à ren dre les autres jaloux de leur per son na li té et leur sta -

tut social. Une car riè re réus sie, les enfants, les bel les mai sons, les

voi tu res, et tou tes les pos ses sions maté riel les de ce monde ont

une signi fi ca tion spé cia le pour les gens qui n'ac cor dent du cré dit

qu'au paraî tre infa tués d'eux-mêmes, et cer tains d'ê tre supé -

rieurs aux autres. En effet, le Coran nous dit qu'ê tre fier de sa

riches se et de son sta tut social n'est qu'un leur re de ce monde. 

Cette pas sion, notam ment de se "van ter" est châ tiée dans l'au-

delà par l'an gois se et la dégra da tion phy si que et spi ri tuel le. Ceci

parce que l’incroyant oublie sou vent que seul "Dieu est digne de

louan ges" (Sou ra te al-Baqa rah: 267) et il prend "ses désirs et ses

pas sions pour Dieu" (Sou ra te al-Fur qa ne: 43). Pour cette rai son,

il se pré oc cu pe de son seul plai sir et l'ap pré cie pour lui-même,

au lieu de glo ri fier Dieu et de Le louan ger. Ou il bâtit sa vie sur

la recher che de la satis fac tion des autres au lieu de celle de Dieu.

C'est pour quoi, il est enco re plus acca blé quand il est humi lié

devant les autres. 

Le cau che mar le plus ter ri ble de l’incroyant est d'ê tre dégra -

dé, mépri sé devant ses sem bla bles; cer tains pré fè rent mou rir

pour res ter appré ciés que de vivre et être mépri sés.

Les adver si tés qu'ils ren con tre ront en enfer ont jus te ment

pour but de leur rap pe ler leur fier té mal pla cée; le dédain avec

lequel ils sont trai tés est la juste rétri bu tion de leur atti tu de hau -

tai ne ici-bas. Nulle part ailleurs ils n'ont goûté pareille humi lia -
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tion. Les ver sets qui nous par lent de cette véri té sont nom breux: 

Et le jour où ceux qui ont mécru seront pré sen tés au feu

(il leur sera dit): "Vous avez dis si pé vos [biens] excel lents

et vous en avez joui plei ne ment durant votre vie sur terre:

on vous rétri bue donc aujourd'hui du châ ti ment avi lis -

sant, pour l'or gueil dont vous vous enfli ez injus te ment

sur terre, et pour votre per ver si té." (Sou ra te al-Ahqaf: 20) 

Que ceux qui n'ont pas cru ne comp tent pas que ce délai

que Nous leur accor dons soit à leur avan ta ge. Si Nous

leur accor dons un délai, c'est seu le ment pour qu'ils aug -

men tent leurs péchés. Et pour eux un châ ti ment avi lis -

sant. (Sou ra te al-Imran: 178) 

Les incroyants sont sou mis à des mil liers de sup pli ces dégra -

dants, même plus dégra dants que ceux que subis sent les ani -

maux dans ce monde. Des fouets en fer, des bra ce lets et des col -

liers de fer sont pré pa rés pour les humi lier. Les infi dè les sont liés

à des colon nes, enchaî nés et étran glés par des col liers de fer.

En réa li té, l'hu mi lia tion est l'es sen ce de tous les tour ments en

enfer. Par exem ple, la façon dont ils sont con duits en enfer

comme du bétail est une forme de dégra da tion. Ce trai te ment

ter ri ble com men ce dès la résur rec tion des incroyants et leur dési -

gna tion comme hôtes de l'en fer. Et jamais il ne s'ar rê te: 

Parmi les mil liards de gens ras sem blés le Jour du Juge ment,

les incroyants seront dis tin gués: 

Alors, ni aux hom mes ni aux djinns, on ne pose ra des

ques tions à pro pos de leurs péchés. Lequel donc des bien -

faits de votre  Seigneur nie rez-vous? On recon naî tra les

cri mi nels à leurs traits. Ils seront donc sai sis par les tou -

pets et les pieds. (Sou ra te ar-Rah man: 39-41)
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En enfer, l’incroyant subit un trai te ment plus avi lis sant que

celui subi par les ani maux. Saisi par les che veux, il sera traî né à

même le sol puis jeté au feu. Inca pa ble de résis ter, il deman de -

ra de l'ai de mais en vain. Un sen ti ment de déses poir le

sub mer ge ra: 

Mais non! S'il ne cesse pas, Nous le sai si rons cer tes, par le

tou pet, le tou pet d'un men teur, d'un pécheur. Qu'il appel -

le donc son assem blée. Nous appel le rons les gar diens (de

l'en fer). Non! Ne lui obéis pas; mais pros ter ne-toi et rap -

pro che-toi. (Sou ra te al-Alaq: 15-18)

Les incroyants seront "pous sés vio lem ment dans le feu de

l'en fer" (Sou ra te at-Tur: 13) et ils seront "entas sés comme du

bétail et con duits tout droit à l'en fer " (Sou ra te al-Fur qa ne: 34)

De la même façon, 

... qui con que vien dra avec le mal... alors ils seront cul bu -

tés le visa ge dans le feu. N'êtes-vous pas uni que ment

rétri bués selon ce que vous œuvri ez?" (Sou ra te an-

Naml: 90) 

En ce jour où ils sont traî nés, les visa ges en avant dans le

feu, (il leur est dit): "Goû tez le goût brû lant de l'en fer."

(Sou ra te al-Qamar: 48) 

La dégra da tion devient plus inten se à l'in té rieur de l'en fer. En

plus de la souf fran ce phy si que, un sen ti ment inten se d'hu mi lia -

tion enve lop pe les hôtes de l'en fer:

Qu'on le sai sis se et qu'on l'em por te en plein dans la four -

nai se; qu'on verse ensui te sur sa tête de l'eau bouillan te

comme châ ti ment. Goûte! Toi [qui pré ten dait être] le

puis sant, le noble. Voilà ce dont vous dou tiez. (Sou ra te

ad-Dukhan: 47-50)
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Pour humi lier les incroyants, des fouets, col liers et chaî nes

spé cia le ment con çus seront uti li sés:

Sai sis sez-le! Puis, met tez-lui un car can; ensui te, brû lez-le

dans la Four nai se; puis, liez-le avec une chaî ne de soi xan -

te-dix cou dées, car il ne croyait pas en Allah, le Très

Grand et n'in ci tait pas à nour rir le pau vre. (Sou ra te al-

Haqqah: 30-34) 

Dans ce monde, mis à part les sau va ges, les ani maux mêmes

ne sont pas enchaî nés. Pour les humains, seuls les mala des psy -

chia tri ques et les plus dan ge reux parmi eux, peu vent être

enchaî nés. Ceci dit, les hôtes de l'en fer sont enco re plus infé -

rieurs que ces cré a tu res. C'est pour quoi, ils sont enchaî nés dans

des chaî nes de soi xan te-dix cou dées de long.

D'autres ver sets nous don nent plus de détails sur les tour -

ments des incroyants: 

… ayant les fers et les chaî nes autour du cou et traî nés à

même le sol jus qu'à l'eau bouillan te puis jetés dans le

feu! Et il leur sera deman dé: "Où sont ceux que vous aviez

asso ciés à Dieu comme divi ni tés?" (Sou ra te Gafir: 71-73)

Et si tu dois t'é ton ner, rien de plus éton nant que leurs

dires: "Quand nous serons pous siè re, revien drons-nous

vrai ment à une nou vel le cré a tion?" Ceux-là sont ceux qui

ne croient pas en leur  Seigneur. Et ce sont eux qui auront

des jougs à leur cou. Et ce sont eux les gens du feu, où ils

demeu re ront éter nel le ment. (Sou ra te ar-Raad: 5)

Et ce jour-là, tu ver ras les cou pa bles, enchaî nés les uns

aux autres, leurs tuni ques seront de gou dron et le feu cou -

vri ra leurs visa ges. (Tout cela) afin qu'Al lah rétri bue cha -

que âme de ce qu'el le aura acquis. Cer tes Allah est

prompt dans Ses comp tes. (Sou ra te Ibra him: 49-51)
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... À ceux qui ne croient pas, on taille ra des vête ments de

feu, tan dis que sur leurs têtes on ver se ra de l'eau bouil-

lan te, qui fera fon dre ce qui est dans leurs ven tres de

même que leurs peaux. . Et il y aura pour eux des maillets

de fer. (Sou ra te al-Hajj: 19-21)

L'esprit noir de la dégra da tion atten dant les incroyants

devient visi ble sur les visa ges des hôtes de l'en fer. Dans notre

monde aussi, on peut voir le tour ment des gens dis gra ciés, dés -

ho no rés, et mal trai tés. La dégra da tion subie en enfer affec te ra

éga le ment l'ap pa ren ce de ses hôtes comme nous le dit ce ver set: 

Cer tains visa ges, ce jour-là, seront humi liés… (Sou ra te al-

Gasiyah: 2)

À côté de ces for mes d'hu mi lia tion, nous rap pe lons que d'au -

tres for mes seront infli gées aux incroyants à l'in té rieur de l'en fer.

Le terme "humi lia tion" est sou vent uti li sé dans le Coran et nous

en avons donné l'exem ple, mais c'est un terme géné ri que qui ne

sau rait être limi té à ces quel ques exem ples. Tous les sen ti ments,

les sup pli ces et les actes ayant trait à l'hu mi lia tion, en ce monde,

y sont inclus, et enco re d'au tres, spé ci fi ques à l'en fer.

Un regret irré pa ra ble

Au moment de sa résur rec tion, l’incroyant réa li se amè re ment

qu'il s'est four voyé. Il est ter ri ble ment secoué au rap pel de ses

péchés pas sés. Son déses poir est exa cer bé par l'in ten si té de ses

remords.

Quand l’incroyant est con fron té à ses méfaits, il com prend

qu'il n'a plus de chan ce de rache ter son hon neur. Mais il con ti -

nue à deman der une autre chan ce. Dans cette per spec ti ve, il veut

retour ner à la vie pour répa rer ses péchés. Pen dant ce temps, il



ne veut plus revoir ses copains et pro ches avec qui il a mené une

vie insou cian te. Tout lien d'a mi tié et de paren té devient cadu -

que: le style de vie de ces gens, leurs tra di tions, mai sons, leurs

valeurs: enfants, con joints, socié tés, et leurs idé o lo gies; tout cela

s'é va nouit. Il n'y a plus de place que pour le tour ment; l'é tat d'e-

s prit sous l'im pact de la ter reur de ce jour-là est décrit ainsi: 

Si tu les voyais, quand ils seront pla cés devant le feu. Ils

diront alors: "Hélas! Si nous pou vions être ren voyés (sur

la terre), nous ne trai te rions plus de men son ges les ver sets

de notre  Seigneur et nous serions du nom bre des croy-

ants." Mais non! Voilà que leur appa raî tra ce qu'au pa ra -

vant ils cachaient. Or, s'ils étaient ren dus [à la vie ter res -

tre], ils revien draient sûre ment à ce qui leur était inter dit.

Ce sont vrai ment des men teurs. Et ils disent: "Il n'y a pour

nous [d'au tre vie] que celle d'ici-bas; et nous ne serons pas

res sus ci tés." Si tu les voyais, quand ils com pa raî tront

devant leur  Seigneur. Il leur dira: "Cela n'est-il pas la véri -

té?" Ils diront: "Mais si! Par notre  Seigneur!" Et, il dira:

"Goû tez alors au châ ti ment pour n'a voir pas cru." (Sou ra -

te al-Anam: 27-30)

La lutte des gens de l'en fer entre eux-mêmes 

Le sta tut social et les rela tions hié rar chi ques, sup po sés

impor tants en ce monde, per dent leur sens dans l'en fer. Les

hôtes de l'en fer, maî tres et sujets, sont réduits à un état si déses -

pé ré qu'ils se mau dis sent les uns les autres. 

Quand les meneurs désa voue ront les sui veurs à la vue du

châ ti ment, les liens entre eux seront bien bri sés! Et les

sui veurs diront: "Ah! Si un retour nous était pos si ble!
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Alors nous les désa voue rions comme ils nous ont désa -

voués." – Ainsi Allah leur mon tra leurs actions; sour ce de

remords pour eux; mais ils ne pour ront pas sor tir du feu.

(Sou ra te al-Baqa rah: 166-167)

Le jour où leurs visa ges seront tour nés dans le feu, ils

diront: "Hélas pour nous! Si seu le ment nous avions obéi

à Allah et obéi au mes sa ger!" Et ils dirent: " Seigneur, nous

avons obéi à nos chefs et à nos grands. C'est donc eux qui

nous ont éga rés du sen tier. Ô notre  Seigneur, infli ge-leur

deux fois le châ ti ment et mau dis-les d'une gran de malé -

dic tion." (Sou ra te al-Ahzab: 66-68)

Ils diront, tout en s'y que rel lant: "Par Allah! Nous étions

cer tes dans un éga re ment évi dent, quand nous fai sions de

vous les égaux du  Seigneur de l'u ni vers. Ce ne sont que

les cri mi nels qui nous ont éga rés. Et nous n'a vons pas

d'in ter ces seurs, ni d'a mis cha leu reux. Si un retour nous

était pos si ble, alors nous serions parmi les croyants!"

Voilà bien là un signe; cepen dant, la plu part d'en tre eux

ne croient pas. (Sou ra te as-Shua raa: 96-103)

Entre les hôtes de l'en fer en proie au châ ti ment éter nel, les

con ten tieux appa rais sent. Cha cun accu se l'au tre. Les amis pro -

ches devien dront des enne mis. La sour ce prin ci pa le de haine

entre eux, rési de jus te ment en leur ancien ne ami tié qu'ils ché ris -

saient en ce monde. Ils se sont con for tés les uns les autres et se

sont encou ra gés mutuel le ment à com met tre le péché et à nier

Dieu. Tous les con cepts con cer nant l'a mi tié dis pa rais sent face

au feu de l'en fer et tous les liens ren for cés dans ce monde sont

cas sés. Parmi toute cette foule, cha cun est soli tai re, mau dis sant

tous les autres. 
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"Entrez dans le feu", dira [Allah] "parmi les djinns et les

hom mes des com mu nau tés qui vous ont pré cé dés." Cha -

que fois qu'u ne com mu nau té entre ra, elle mau di ra celle

qui l'au ra pré cé dée. Puis, lors que tous s'y retrou ve ront, la

der niè re four née dira de la pre miè re: "Ô notre  Seigneur!

Voilà ceux qui nous ont éga rés: donne-leur donc dou ble

châ ti ment du feu." Il dira: "À cha cun le dou ble, mais vous

ne savez pas." (Sou ra te al-Araf: 38)

Et les incroyants diront: " Seigneur, fais-nous voir ceux

des djinns et des humains qui nous ont éga rés, afin que

nous les pla cions tous sous nos pieds, pour qu'ils soient

parmi les plus bas". (Sou ra te Fus si lat: 29)

Et quand ils se dis pu te ront dans le feu, les fai bles diront

à ceux qui s'en flaient d'or gueil: "Nous vous avons sui vis:

pour riez-vous nous pré ser ver d'une par tie du feu?" Et

ceux qui s'en flaient d'or gueil diront: "En véri té, nous y

voilà tous." Allah a déjà rendu Son juge ment entre les ser -

vi teurs. (Sou ra te Gafir: 47-48) 

Voici un grou pe qui entre pré ci pi tam ment en même

temps que vous, nulle bien ve nue à eux. Ils vont brû ler

dans le feu. Ils dirent: "Pas de bien ve nue pour vous, plu -

tôt, c'est vous qui avez pré pa ré cela pour nous." Quel

mau vais lieu de séjour! Ils dirent: " Seigneur, celui qui

nous a pré pa ré cela, ajou te-lui un dou ble châ ti ment dans

le feu." Et ils dirent: "Pour quoi ne voyons-nous pas des

gens que nous comp tions parmi les mal fai teurs? Est-ce

que nous les avons raillés (à tort) ou échap pent-ils à nos

regards?" Tel les sont en véri té les que rel les des gens du

feu. (Sou ra te Sad: 59-64) 
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Les cris de déses pé ran ce   

Les gens de l'en fer sont dans le déses poir total. Leur tour ment

est extrê me ment cruel et éter nel. Leur seul espoir est d'en du rer

la dou leur et de deman der à être sau vés. Ils regar dent les gens

du para dis et leur deman dent de l'eau et de la nour ri tu re. Ils

cher chent à se repen tir et à deman der par don à Dieu, mais leurs

actions sont vai nes. 

Ils sup plient les gar diens de l'en fer et veu lent qu'ils ser vent

d'in ter mé diai res entre eux et Dieu pour Lui deman der grâce.

Leur souf fran ce est si insup por ta ble qu'ils veu lent être sau vés

rien que pour un jour: 

Et ceux qui seront dans le feu diront aux gar diens de l'en -

fer: "Priez votre  Seigneur de nous allé ger un jour de

[notre] sup pli ce." Ils diront: "Vos mes sa gers, ne vous

appor taient-ils pas les preu ves évi den tes?" Ils diront: "Si!"

Ils [les gar diens] diront: "Eh bien, priez!" Et l'in vo ca tion

des incroyants n'est qu'a ber ra tion. (Sou ra te Gafir: 49-50)

Les incroyants ten tent d'al ler plus loin dans la deman de de

par don, sans résul tat: 

Ils dirent: " Seigneur! Notre mal heur nous a vain cus, et

nous étions des gens éga rés.  Seigneur, fais-nous-en sor tir!

Et si nous réci di vons, nous serons alors des injus tes." Il

dit: "Soyez-y refou lés (humi liés) et ne Me par lez plus. Il y

eut un grou pe de Mes ser vi teurs qui dirent: "‘Sei gneur,

nous croyons; par don ne-nous donc et fais-nous misé ri cor -

de, car Tu es le Meilleur des Misé ri cor dieux'; mais vous

les avez pris en raille rie jus qu'à oubli er de M'invo quer, et

vous vous riiez d'eux. Vrai ment, Je les ai récom pen sés
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aujourd'hui pour ce qu'ils ont endu ré; et ce sont eux les

tri om phants." (Sou ra te al-Mumi nu ne: 106-111) 

C'est la der niè re chose dite par Dieu aux gens de l'en fer: Ses

mots "Res tez ici dans la honte et ne plai dez plus votre cause

auprès de Moi" sont défi ni tifs. À par tir de là, Dieu ne donne plus

aucu ne con si dé ra tion aux gens de l'en fer. On aime rait ne pas

pen ser à l'é ven tua li té de cette situa tion. 

Alors que les pécheurs brû lent en enfer, ceux qui ont atteint

"le bon heur et le salut" demeu rent au para dis pour jouir des

faveurs sans fin offer tes par Dieu. La souf fran ce des gens de l'en -

fer devient plus inten se enco re quand ils obser vent la joie des

hôtes du para dis. En effet, alors qu'ils sont sou mis à une tor tu re

insup por ta ble, ils peu vent voir la féli ci té magni fi que du para dis. 

Les croyants qui étaient mépri sés par les incroyants dans ce

monde, mènent main te nant une vie heu reu se, demeu rant dans

des lieux glo rieux, des mai sons magni fi ques, ayant des épou ses

bel les, une nour ri tu re déli cieu se et des bois sons mer veilleu ses.

La vue des croyants vivant dans cet état de féli ci té et d'a bon dan -

ce aggra ve l'hu mi lia tion des gens de l'en fer, car elle rajou te à leur

cha grin et à leur souf fran ce. 

Le regret devient de plus en plus pro fond. Ne pas avoir res -

pec té les com man de ments de Dieu dans ce monde les emplit de

remords. Ils se tour nent vers les croyants, essayent de leur par -

ler, deman dent leur aide et leur sym pa thie, mais peine per due.

Les gens du para dis peu vent les voir aussi et ils échan gent avec

eux des paro les selon le Coran: 

... dans des Jar dins, ils s'in ter ro ge ront au sujet des cri mi -

nels: "Qu'est-ce qui vous a ache mi nés à Saqar?" Ils diront:
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"Nous n'é tions pas de ceux qui fai saient la Salat, et nous

ne nour ris sions pas le pau vre, et nous nous asso ciions à

ceux qui tenaient des con ver sa tions futi les, et nous trai -

tions de men son ge le Jour de la Rétri bu tion, jus qu'à ce

que nous vînt la véri té évi den te [la mort]." Ne leur pro fi -

te ra point donc, l'in ter ces sion des inter ces seurs. (Sou ra te

al-Mud dat tir: 40-48)

Les croyants et les hypo cri tes dis cu te ront ensem ble, car les

hypo cri tes sont des per son nes qui demeu rent avec les croyants

pour un cer tain temps dans ce monde. Mal gré l'ab sen ce de foi en

leurs cœurs, et par pur inté rêt per son nel, ils s'ac quit tent de leurs

devoirs reli gieux comme s'ils étaient des croyants. Ainsi, ils

méri tent l'ap pel la tion "d'hy po cri tes". À par tir de l'en fer, ils

deman dent aux croyants de les aider. Leurs échan ges sont rela -

tés dans le Coran:

Le jour où les hypo cri tes, hom mes et fem mes, diront à

ceux qui croient: "Atten dez que nous emprun tions [un

peu] de votre lumiè re." Il sera dit: "Reve nez en arriè re, et

cher chez de la lumiè re." C'est alors qu'on éleva entre eux

une muraille ayant une porte dont l'in té rieur con tient la

misé ri cor de, et dont la face appa ren te a devant elle le châ -

ti ment [l'en fer] "N'étions-nous pas avec vous?" leur crie -

ront-ils. "Oui", répon dront [les autres] "mais vous vous

êtes lais sés ten ter, vous avez com plo té (con tre les croy-

ants) et vous avez douté et de vains espoirs vous ont trom -

pés, jus qu'à ce que vînt l'or dre d'Al lah. Et le séduc teur [le

dia ble] vous a trom pés au sujet d'Al lah. Aujourd'hui

donc, on n'ac cep te ra de ran çon ni de vous ni de ceux qui

ont mécru. Votre asile est le feu: c'est lui qui est votre

com pa gnon insé pa ra ble. Et quel le mau vai se des ti na tion!"

(Sou ra te al-Hadid: 13-15)



Un tour ment éter nel sans salut  

Outre les carac té ris ti ques de l'en fer dont nous avons parlé

jus qu'a lors, il y a un aspect qui inten si fie la souf fran ce: l'é ter ni té

du châ ti ment! Dans ce monde, le fait de savoir que même le cha -

grin le plus atro ce dimi nue avec le temps, donne à l'hom me un

peu de récon fort. La fin de cha que dou leur est une grâce. Rien

qu'at ten dre cette grâce est géné ra teur d'es poir. 

Par con tre, aucu ne lueur d'es poir n'exis te pour les gens de

l'en fer et un incom men su ra ble sen ti ment d'é chec sub mer ge les

gens de l'en fer. Quand ils sont con duits vers l'en fer, enchaî nés, en

fers, fouet tés, entas sés dans des lieux exi gus, les mains liées der -

riè re le cou, ils savent que cela va durer pour tou jours. Leurs ten -

ta ti ves d'y échap per n'a bou ti ront jamais. Cela indi que que leur

tour ment dure ra à jamais. Ils res sen tent une angois se décri te ainsi: 

Cha que fois qu'ils essayent d'y échap per, pour fuir la

souf fran ce, ils seront tirés en arriè re dans le feu. "Goû tez

la puni tion de brû ler (dans le feu)." (Sou ra te al-Hajj: 22) 

L'enfer est un lieu entiè re ment isolé. Les incroyants y entrent

mais n'en sor tent jamais. Il n'y a pas d'é chap pa toi re à l'en fer. Le

sen ti ment d'en fer me ment enve lop pe les incroyants. Ils sont

entou rés par des murailles et des por tes fer mées. Ce sen ti ment

ter ri ble est ainsi décrit dans le Coran: 

... alors que ceux qui ne croient pas en Nos ver sets sont les

gens de la gau che. Le feu se refer me ra sur eux. (Sou ra te

al-Balad: 19-20) 

Et dis: "La véri té émane de votre  Seigneur." Qui con que le

veut, qu'il croie, et qui con que le veut qu'il mécroie." Nous

avons pré pa ré pour les injus tes un feu dont les flam mes

les cer nent. Et s'ils implo rent à boire on les abreu ve ra
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d'une eau comme du métal fondu brû lant les visa ges.

Quel le mau vai se bois son et quel le détes ta ble demeu re!

(Sou ra te al-Kahf: 29)

Le refu ge de ces gens sera l'en fer. Ils ne trou ve ront aucu -

ne issue pour y échap per. (Sou ra te an-Nisa: 121)

En voyant le feu, les incroyants recon nais sent leur demeu re.

Ils com pren nent sans aucun doute qu'il n'y aura aucu ne chan ce,

même mini me, de lui échap per. À ce stade, le temps perd sa

valeur et son sens et le tour ment éter nel com men ce. La natu re

inces san te de la souf fran ce en est l'as pect le plus ter ri ble. Même

après des siè cles, des mil lé nai res, voire plus, on n'est jamais pro -

che de la fin. Des mil lions d'an nées ne repré sen tent rien com pa -

rées à l'é ter ni té. L’incroyant habi tant l'en fer attend une fin de son

cal vai re, en vain. C'est pour quoi le Coran insis te sur le carac tè re

éter nel du tour ment: 

Aux hypo cri tes, hom mes et fem mes, et aux incroyants,

Allah a pro mis le feu de l'en fer pour qu'ils y demeu rent

éter nel le ment. C'est suf fi sant pour eux. Allah les a mau -

dits. Et pour eux, il y aura un châ ti ment per ma nent. (Sou -

ra te at-Taw bah: 68)

Si ces ido les avaient été des dieux, elles n'au raient pas été

pré ci pi tées dans le feu.  Cha cu ne d'el le y demeu re ra pour

l'é ter ni té, à jamais. (Sou ra te al-Anbiya: 99) 

Et ceux qui ont mécru auront le feu de l'en fer: on ne les

achè ve pas pour qu'ils meu rent; on ne leur allè ge rien de

ses tour ments. C'est ainsi que Nous récom pen sons tout

néga teur obs ti né. (Sou ra te Fatir: 36)

Tou tes les pei nes et les souf fran ces de ce monde arri vent à leur

terme. Il y a sou vent un salut. Une per son ne qui souf fre meurt ou
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voit sa souf fran ce levée. Mais, en enfer, la souf fran ce est con ti nue,

inces san te, et ne con naît pas de répit même pour un ins tant. 

Un rap pel impor tant pour évi ter le tour ment  

Tout au long de ce livre, nous avons insis té sur le fait que

ceux qui rejet tent les com man de ments de Dieu dans ce monde et

nient l'exis ten ce du  Créateur, n'au ront aucun salut dans l'au-delà

et vivront un tour ment ter ri fiant dans l'en fer. 

Par con sé quent, sans per dre de temps, cha que indi vi du doit

se ren dre comp te de cette réa li té face à Dieu et se ren dre à Lui.

Sinon, il le regret te ra amè re ment et il con naî tra une fin ter ri ble: 

[Le Jour du Juge ment Der nier] les incroyants vou draient

avoir été musul mans [sou mis]. Lais se-les man ger, jouir

(un temps), et être dis traits par l'es poir; car bien tôt ils sau -

ront! (Sou ra te al-Hijr: 2-3)

La maniè re d'é vi ter le châ ti ment éter nel, de gagner la féli ci té

et d'at tein dre la satis fac tion de Dieu est clai re: avant qu'il ne soit

trop tard, ayez une foi sin cè re en Dieu, pas sez votre vie à faire de

bon nes œuvres pour Le satis fai re… 

Ils dirent: "Gloi re à Toi! Nous
n'a vons de savoir que ce que Tu
nous as appris. Cer tes c'est Toi

l'Om nis cient, le Sage."
(Sou ra te al-Baqa rah: 32)
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5.95 La Courtoisie en Islam par Sulami                                                   

8.23 Balance Juste (La)  de l’Imam Al Ghazali                                       

6.40 Bonne Nouvelle (La)   par Al Adhra’i                                              

7.62 Dégâts des mots (Les), la calomnie et la médisance de Ghazali          

9.95 Éducation spirituelle  H.al Basri, Ghazali, Ibn al Qayyim                    

5.50 Etre dévoué à Dieu  HARUN YAHIA  03.2005

7.01 Erreur et délivrance  de l’Imam Al Ghazali                                                                       

7.00 Exhortations sublimes (les) l’imam al Ghazali                                 

5.5 Fâtima az-Zahra   M. Al    Fateh  Avril  2004           

9.50 La Femme musulmane dans la société Vol    Tahar GAID  01.2004

9.50 La Femme musulmane dans la société Vol 2  Tahar GAID  02.2004

9.15 Fondement du droit musulman (Les) Al Guwayni                            

6.71 Invocation de grâce sur le Prophète * (L’) I. Nabahani                   

9.15 Islam pour les enfants (L’), Histoire et dogme A.V. Denfer          

11 La  maison du Prophète (sur lui la paix)  Avril  2004            

18.2 Manifestation de la vérité, Débat islamo chrétien  Al Hindi        

9.50 La Mesure de l’Acte  Al-Ghazâlî  04.2003                   

5.5 Mystique de Ghazali (La), d’après Acin Palacios                              

4.00 Les Mérites du verset du Trône Suyuti  Nouveauté

7.01 Les Mérites de la bienfaisance    Al Mundhirî  Nouveauté         

6.50 Le Miracle de la création de l’Homme -en couleurs-

HarunYahia   octobre. 2004 NOUVEAUTE

14 Moïse, Jésus et Mohammed (sur eux la  paix) D.A.Hamoneau 01.2004  

7.00 La  Mort, la résurrection et l’enfer  HarunYahia Avril  2004        

5.00 Les Normes de l’invocation exaucée par Suyuti Nouveauté         
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11 L’Observance des Droits de Dieu par Muhasibi                              

5.00 La Patience dans le Coran  HarunYahia  03.2005

5.00 Prendre le Coran comme guide    

Harun Yahia   octobre 2004 NOUVEAUTE

7.00 La  Protection Divine par les  2 sourates 

Ibn  Al- Jawzî    Avril 2004  

2.00 Les petites sourates du  Coran « Sabbih »   Nouveauté 11.2003   

3.05 Rappel et l’invocation du Musulman par A. Alem                        

3.81 Recueillement dans la prière (Le) Ibn Rajab                                   

12 Le  réveil des Cœurs, A.  Al-Jilanî  Avril  2004            

4.90 Hadiths Qudsi par l’Imam An Nawawi  04.2003                  

7.00 Règles de bienséance de l'âme  Al Muhasibi  04.2003                

6.00 Ruses de l’âme (les)                       

5.34 La Résurrection par Muhasibi                                                            

7.01 Le Retour de Jésus vers la fin du temps par Suyuti                      

18.00 Revivifications de la spiritualité Musulman Ibn Qudâma         

7. Rissâla (la) épître sur la pratique religieuse du rite Malikite      

7.00 La Sincérité dans le Coran  HarunYahia  03.2005

12 Torah l’Évangile le Coran, (la) Didier Ali Hamoneau                  

7.32 Prédestination et le libre arbitre de Bayhaqi et Qachani             

5.18 Salat du Prophète (La) M.Ibrahim Nukchidi                                  

9.91 Secret de la prière en Islam (les) par L’Imam al Ghazali           

7.01 Les Secrets des cinq piliers de l’islam par  Dahlaoui et Ghazali     

5.50 La seconde venue de Jésus  Harun Yahia  Avril  2004            

5.34 Les Sept. degrés spirituels dans le chemin vers Dieu par Tirmidhi     

3 Statut de la femme en Islam (le)  J. Badawi                                 

6 Vertus du Dhikr (les) Abdelkader Aissa                                     

5.33 La Vie de Rabi’a al ‘adawiyya par J-D Bengal                            

5.5 La Vie de Aîcha  Ahmed Fazl                                                         

11 La Vie du Khalife Omar ben Abdel Aziz      Nouveauté                          

5.90 Volonté du retour à Dieu (la) Al Muhasibi      04.2003            

9.15 Les voies de la vertu     

Éditions Alif
15 Le CORAN  tr.  A. Penot  (couv. Souple)   04.2005

18 Le CORAN  tr.  A. Penot  (couv. cartonnée)   04.2005

5.5 Les signes de la fin des  temps (dans la tradition islamique)

7.5 L'interprétation des rêves d’Ibn Sirin                                        

5.64 La perle précieuse Al Ghazali                                                     

8.38 Le livre des Haltes l’Emir Abdelkader                                    

16 Les Jardins de la piété (recueil de plus de 2000 Hadith)  arabe/français

6.00 Dictionnaire des prénoms Arabes (plus de 2500 prénoms et nom)

8.38 L’Abandon de la volonté propre Ibn ‘Ata’ Allah                        

6.50 Des vertus du Mariage Al Ghazali                                                  

15.2 l’explication Judicieuse (épître de jurisprudence  islamique)    

3.81 La Doctrine de l’unité (selon le sunnisme)                                                                  
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5.06 L’épître des postulants Al Muhasibi                                                                               

5.00 L’Entourage  féminin du Prophète - sur lui la Grâce et la  Paix -  Nouveauté

7.00 Israël, un projet funeste    Gabriel Enkiri

Éditions de la Ruche

8 Les 99 Beaux Noms de Dieu Abû Hamid Al Ghazali                           

5.50 A la découverte de l’Islam (1) – le Prophète, les 5 Piliers,

la foi- M. J. Chérifi Nouveau 2005

4.50 A la découverte de l’Islam (2)- Liberté et prédestination,fin des temps, 

la mort et l’au-delà- M. J. Chérifi – Nouveau 2005

5.50 Comment effacer ses péchés ? Ibn rajab al Hanbali Nouveau 2005

4.95 Les dix moyens de protection  

Ibn al Qayyim al Jawziyya  Nouveau 2005

5.95 Imagine-toi ! La mort et l’au-delà Al Muhassibi  Nouveau 2005       

11.00 L’islam pour les Adolescents  Ali Jawad  Nouveau 2005

7.00 Lettre au disciple   l’Imâm Al Ghazâlî  Nouveau 2005           

3.95 La maîtrise du désir charnel Al Ghazâlî Nouveau 2005           

5.00 Les tourments de la tombe    Ibn Rajab al hanbalî Nouveau 2005           

5.5 Le Livre de la Patience par Al Ghazali                                    

9 Le Livre de la Science par Al Ghazali                                                    

5.5 Les Mystères de la Tombe, (Délices et supplices)                                

4 Les Quatre écoles sunnites (l’intérêt de leurs différences)                 

5.80 Sagesses de  Loqmân  11.2003

5.5 La Piété envers les parents par Ibn Al Jawzi  

5.00             Les Voies de l’amabilité par Ibn Abi Dunya     

5.95 L’Islam raconté aux petits et  aux grands -  bande dessinée-    03.2004

2.00 Le  panneau –Ablutions & Prière-  A4 03.2004         

3.00 Le panneau- Langue arabe et alphabet-NOUVEAU oct.2004

1.50 Apprentissage de  la SALÂT noir et  blanc     11.2003

3.00 Apprentissage de  la SALÂT couleur  11.2003

Editions la Caravane

7.00 Lettre ouverte à celui qui critique le soufisme     

Ahmed al Alawi de Mostaganem               

9.00 Lettres sur la voie spirituelle de Moulay Al Arabi Darqawi –  Nouveau 01.2004

Editions Al Burda
6.00 La descente de Jésus et la venue de l’Antéchrist -Suyutî

8.00 Ordonner le bien et interdire le mal -  Al  Ghazâlî, Ibn Taymiyya …

EDITIONS NOUSRAH
6.00 Un précieux cadeau pour la femme musulmane 

Y. Patel NOUVEAUTES octobre 2005

12.95 L’Adoucisseur des cœurs  Ibn Qudama  NOUVEAU  10.2005
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AUSSI PAR HARUN YAHYA

12.95 Les Femmes dans le Coran  T. Gaïd  NOUVEAU  10.2005

5.00 Les 77 Degrés de la foi musulmane   

Bayhaqi NOUVEAU  10.2005

5.95 Sidi Marouf al Karkhi   Ibn al jawzi                                         

NOUVEAU  10.2005

6.00 Prédestination et le libre arbitre  Bayhaqi & Qachani              

NOUVEAU  10.2005  

9.95 Apprendre l’arabe (livre en couleurs) NOUVEAU  10.2005

Prix Public Titre   









LIVRES DE POCHE

LIVRES POUR LES ENFANTS 



Cette boite de DVD qui

contient 4 dvd, met au jour

les miracles scientifiques et

historiques du Coran, révé-

lé par Dieu il y a 14 siècles.
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